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1. Introduction
Dans  la  société  actuelle,  nous  sommes  confrontés  au  quotidien  à  des  situations  de 
communication  multiples.  Publicités,  médias,  télévision,  musique,  smartphones,  tous  ces 
outils  sont  porteurs  de  messages  et  motifs  d’échanges.  Les  réseaux  sociaux  sont  des 
plateformes  permettant  justement  tous  ces  types  d’échanges.  C’est  dans  cette  optique  de 
transmission d’un message porteur de savoir que nous désirons positionner notre mémoire 
professionnel. Selon Karsenti et Collin (2013): « Les technologies de l’information et de la 
communication (TIC) ont une influence croissante sur l’évolution de l’ensemble des sociétés 
et affectent de façon significative les dimensions économiques, sociales et éducatives » (p. 1).
Les  enfants,  futurs  citoyens,  grandissent  entourés  de  tous  ces  outils  médiatiques  de 
communication. C’est l’une des raisons qui nous amène à penser qu’il est intéressant d’utiliser 
ces moyens dans les classes primaires, afin d’instruire et de transmettre les connaissances 
adéquates et adaptées à la correcte utilisation de ceux-ci. Il est indéniable que ces systèmes 
informatisés  prennent  petit  à  petit  le  dessus  sur  les  méthodes  dites  «  traditionnelles  » 
d’échanges et de mise en relation. Il nous semble alors pertinent de permettre aux enfants de 
grandir avec de bonnes bases quant à l’utilisation de ces nouvelles technologies, mais surtout 
de leur donner l’occasion de poser un regard critique sur celles-ci. 
Nous  vivons  actuellement  au  sein  d’un  contexte  éducatif  dans  lequel  nous  cherchons  à 
agrandir  l’espace  d’apprentissage  et  aller  au-delà  des  murs  de  notre  salle  de  classe.  Les 
réseaux sociaux sont des outils accessibles pour s’informer, communiquer, échanger, réaliser 
des productions et les diffuser facilement. 
Comme  il  est  expliqué  par  Süss  et  Gärtner  dans  la  revue  «  Compétences  médiatiques: 
Conseils pour utiliser les médias numériques en toute sécurité » (2013): « Les médias offrent 
toute une série d’opportunités de développement et d’apprentissage » (p. 3). Il n’est donc pas 
judicieux  de  priver  les  enfants  de  ceux-ci.  En  revanche,  il  est  important  que  les  jeunes 
puissent apprendre à évoluer dans ce nouvel univers dans un cadre sûr et qu’ils acquièrent des 
compétences médiatiques. Cela signifie non seulement de pouvoir maîtriser des connaissances 
techniques mais également de faire un usage critique et responsable des médias et notamment 
des réseaux sociaux. Pour ce faire, les enseignants peuvent jouer un rôle d’encadrement. Mais 
les enseignants d’aujourd’hui sont-ils prêts à inclure les réseaux sociaux dans leurs classes ? 
Les futurs enseignants sont-ils formés à mobiliser ce genre de compétences ? Dans quelle 
mesure est-il possible de mettre en place des activités pédagogiques intégrant un réseau social 
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dans les classes primaires vaudoises ? C’est ce que nous souhaitons observer au travers de 
cette étude.
Un  mémoire  professionnel,  par  son  appellation,  nous  demande  en  tant  que  futurs 
professionnels de l’enseignement, de mettre en place une recherche touchant au domaine de 
l’éducation.  En  ce  qui  nous  concerne,  nous  situons  notre  mémoire  dans  le  domaine  des 
Médias, Images et Technologies de l’Information et de la Communication (MITIC) en lien 
avec l’enseignement. Le choix de cette thématique a très rapidement été une évidence pour 
nous.  En  effet,  nous  pensons  que  les  MITIC  font  partie  du  futur  de  l’enseignement  et 
nécessitent une certaine ouverture d’esprit ainsi qu’une prise de risque car leur utilisation nous 
fait  sortir  de  notre  zone  de  confort  et  implique  un  travail  important  de  préparation,  de 
réflexion en amont et une solide une formation.
Les MITIC restent un domaine vaste et il nous a fallu cibler nos choix sur des outils concrets. 
Nous avons décidé d’en utiliser un encore imprégné de nombreux stéréotypes négatifs dans le 
domaine éducatif: les réseaux sociaux. Utiliser les réseaux sociaux en classe permettrait de 
faire usage d’un outil innovant et d’offrir une ouverture sur le monde, ce qui est peu habituel 
dans  la  structure  traditionnelle  de  la  classe.  De  plus,  ce  type  d’activités  permettrait  de 
travailler différents objectifs disciplinaires tout en intégrant les MITIC de façon transversale 
et  en  offrant  l’opportunité  aux  élèves  d’utiliser  un  réseau  social  de  manière  sécurisée  et 
pertinente. Il est, selon nous, essentiel de ne pas occulter ces nouvelles technologies qui font 
partie de la vie de nos élèves et de les inclure de manière pédagogique dans notre pratique 
professionnelle. 
Ainsi,  nous  proposons,  au  travers  de  cette  recherche,  une  expérimentation  qui  consiste  à 
mettre en place une activité en classe autour d’une séquence de français, intégrant un réseau 
social ainsi qu’une enquête pour évaluer dans quelle mesure les étudiants de la Haute Ecole 
Pédagogique (HEP) de Lausanne et les enseignants de cycles 1 et 2 du canton de Vaud sont 
favorables à l’utilisation des réseaux sociaux dans leur pratique professionnelle.
Ce qui nous intéresse, en tant que futurs professionnels de l’éducation, c’est d’enquêter sur la 
faisabilité d’intégrer ces réseaux sociaux dans le cadre scolaire, et sur les plus-values que peut 
apporter l’usage de ces nouveaux médias dans des séquences d’enseignement-apprentissage.
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Notre motivation à mener un mémoire sur cette thématique est partie de notre propre intérêt 
pour les nouvelles technologies telles que les réseaux sociaux ainsi que de notre envie de 
promouvoir  une éducation aux médias dans les classes du primaire.  En effet,  nous avons 
toutes deux pu remarquer durant nos différents stages, que nos élèves, bien qu’encore jeunes, 
étaient pratiquement tous connectés sur des réseaux divers. Il nous a semblé important de 
pouvoir trouver des moyens d’éduquer cette nouvelle génération à utiliser de manière critique 
et sûre ce type d’outils médiatiques et changer le regard que les jeunes portent sur ces réseaux. 
En  intégrant  les  réseaux  sociaux  à  des  activités  pédagogiques  d'enseignement  et 
d’apprentissage, nous pensons non seulement à la plus-value que peuvent apporter ces réseaux 
mais également à l’éducation aux médias que nous pouvons offrir à nos classes. Ayant donc 
une vision positive quant à cette intégration, il sera intéressant de pouvoir confronter, à travers 
ce  mémoire,  notre  position  avec  celles  d’autres  personnes  tout  en  mettant  en  place  une 
situation  d’enseignement-apprentissage  qui  nous  permette  de  nous  rendre  compte 
concrètement des plus-values et des difficultés de l’utilisation des réseaux sociaux avec nos 
élèves. Il  s’agira donc de vérifier notre hypothèse de départ selon laquelle il  est pertinent 
d’utiliser les réseaux sociaux avec des élèves du primaire dans le but de correspondre entre 
différentes classes tout en visant à atteindre les objectifs du plan d’études romand (PER).
Une citation de Guillou, tirée d’un ouvrage d’Acou-Bouaziz et Acou (2015), nous a semblé 
intéressante  dans  le  contexte  de  notre  recherche:  «  La  question  de  se  lancer  ou  non  sur 
Internet avec les élèves ne se pose plus. Elle s’impose aux enseignants en dépit de toutes les 
difficultés matérielles engendrées par ces usages et de l’absence de « preuves scientifiques » 
concernant les bénéfices du web sur le niveau des élèves » (p. 7).
A travers ce mémoire professionnel, nous allons commencer par examiner la littérature et ce 
qui a déjà été mis en place sur le terrain en ce qui concerne l’intégration de réseaux sociaux 
dans des activités pédagogiques. Puis, nous allons exposer notre problématique ainsi que la 
méthodologie de notre recherche. Par la suite, nous parlerons de la mise en oeuvre de notre 
expérimentation en classe et de la recherche que nous avons menée auprès des enseignants du 
primaire ainsi qu’auprès d’étudiants à la HEP Lausanne. Les résultats obtenus seront ensuite 
exposés et discutés au vu de nos questions et hypothèses. Enfin, nous évoquerons les limites 
de notre travail. Dans la conclusion, nous proposerons quelques nouvelles perspectives pour 
la recherche et la pratique dans ce domaine ainsi que l’importance de cette thématique dans 
notre future pratique professionnelle.  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2. Revue de la littérature
Comme point de départ, nous nous sommes intéressées à ce que prescrit le PER (2010) dans 
le domaine des MITIC. En effet, ce dernier explique dans les commentaires généraux pour la 
formation  générale  cycle  2  que:  «  L'Éducation  aux  médias  a  été  fusionnée  avec 
l'enseignement des Technologies de l'Information et de la Communication figurant, pour une 
part, dans le domaine Langues sous Écriture et instruments de la communication. Ces deux 
aspects étant de plus en plus reliés, il devient nécessaire de ne plus les dissocier ; par ailleurs, 
leur aspect transversal leur confère un statut particulier, entre discipline scolaire et éducation. 
Dans le cadre scolaire, les MITIC jouent des rôles multiples, comme : discipline scolaire par 
l'apprentissage des outils informatiques et multimédias; outils permettant de développer et 
élargir  les  pratiques  scolaires  en  général;  développement  de  l'esprit  et  de  l'indépendance 
critiques  face  aux  médias,  voire  aux  développements  technologiques,  participant  ainsi  à 
l'Éducation  à  la  citoyenneté  ».  Cet  extrait  met  en  évidence  l’importance  d’introduire  les 
MITIC de façon transversale  dans différentes  disciplines  scolaires.  D’où l’intérêt,  comme 
nous le verrons plus tard, d’intégrer les MITIC dans la discipline du français à travers la mise 
en place d’une séquence d’enseignement-apprentissage.
Avant de mener une recherche sur une thématique précise, il est primordial de s’intéresser à 
ce qui a déjà été fait  et  observé dans ce domaine. Nous nous sommes donc intéressées à 
diverses lectures et analyses sur l’intégration des réseaux sociaux dans le contexte scolaire 
que nous allons expliciter à travers ce chapitre. En effet, la recherche d’informations donne 
l’occasion d’ouvrir le questionnement, d’observer les études déjà menées, mais également de 
positionner  notre  recherche  de  sorte  à  innover  et  ne  pas  répéter  des  problématiques  déjà 
étudiées. Nous nous basons sur les recherches nous semblant les plus intéressantes à exploiter 
dans l’étude que nous menons. Par ce biais, il sera pertinent d’observer ce qui n’a jamais été 
exploré au niveau notre thématique, et suggérer quelques pistes de réflexion.
Nous  avons  pu  observer  qu’il  existe  peu  d’ouvrages  traitant  de  la  problématique  de 
l’intégration  des  réseaux sociaux  dans  les  classes  primaires.  Majoritairement,  nous  avons 
trouvé des articles en ligne, sur des blogs ou des interviews à ce sujet. Une grande partie des 
ouvrages scientifiques traite principalement des MITIC de manière générale et ne s’axe pas 
réellement sur les réseaux sociaux dans l’enseignement. Un article de Gómez Galán (2011), 
professeur d’éducation à la technologie au département des sciences éducatives à l’Université 
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Extremadura en Espagne, retrace l’importance d’inclure les réseaux sociaux dans les classes 
d’aujourd’hui. Il évoque notamment la recommandation par l’UNESCO (1998): « d’intégrer 
ces  outils  puissants  et  les  médias  dans  le  contexte  de  l’école  »  (p.  1).  Selon  cet  article, 
l’utilisation des réseaux sociaux dans le cadre scolaire serait justifiée étant donné leur valeur 
en  tant  qu’outils  de  communication  permettant  la  mise  en  oeuvre  de  techniques  de 
communication adaptées à nos élèves.
Nous  nous  sommes  intéressées  à  diverses  publications  suisses  disponibles,  traitant  de  la 
thématique des médias de manière générale et des réseaux sociaux à l’école primaire. En ce 
qui concerne le contexte suisse, le magazine « L'Éducateur » est une référence, destinée aux 
enseignants et étudiants en pédagogie. Celui-ci publie régulièrement des articles concernant le 
numérique à l’école. Dans son onzième numéro, nous y retrouvons notamment dans l’article 
«  Le  temps  des  expériences  devrait  être  clos  »  d’Eggler  (2016),  un  passage  lié  à  notre 
recherche : « L’école en est très généralement encore au stade de l’expérimentation, alors 
même que l’époque est  celle de la massification du numérique,  à tous points de vue.  On 
constate donc un décalage important entre les lieux d’éducation et la société civile, entre les 
pratiques  des  apprenants  et  celles  de  l’enseignement.  Pire,  l’école  considère  encore  très 
largement  les  technologies  numériques  sous  l’angle  de  la  rupture:  rupture  entre  les 
générations, entre l’école et l’extérieur, entre les secteurs publics et privés, notamment » (p. 
4). Cette explication démontre clairement le décalage entre l’école, la vie privée et les intérêts 
des élèves. 
En  restant  dans  le  contexte  suisse,  l’étude  JAMES,  abréviation  pour  «  jeunes,  activités, 
médias - enquête Suisse », semble pertinente à analyser. Cette étude, menée par le groupe 
Swisscom  et  la  Haute  école  des  sciences  appliquées  de  Zurich  (ZHAW),  s’intéresse  à 
l’utilisation des médias et des loisirs des jeunes de 12 à 19 ans. Ne ciblant pas spécifiquement 
l’âge  de  nos  élèves,  les  résultats  de  cette  recherche  doivent  être  traités  avec  précaution. 
Néanmoins,  elle nous apporte des informations intéressantes à exploiter  pour notre étude, 
notamment au niveau du contexte actuel autour de la thématique. Cette enquête étant menée 
tous les deux ans, la dernière observation date de 2016 et voici ce qui en ressort : « En 2016, 
99% des jeunes en Suisse possèdent un téléphone mobile et presque tous un smartphone. Les 
applications de prédilection sont WhatsApp, Instagram, Snapchat, YouTube et Facebook. La 
popularité de Facebook a considérablement diminué et ce réseau a été rattrapé par Instagram 
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et Snapchat, des réseaux sociaux très appréciés. Le site Internet préféré des jeunes est de loin 
et depuis longtemps YouTube.com. Pour la première fois depuis 2010, le temps d’utilisation 
d’Internet estimé par les jeunes a augmenté: dans la semaine, les jeunes sont en ligne pendant 
2 heures et 30 minutes et le week-end pendant 3 heures et 40 minutes ». Ces chiffres nous 
expliquent qu’il est important d’éduquer les élèves aux médias. Il n’est pas possible, compte 
tenu des chiffres et des habitudes de ces élèves, de bannir les réseaux sociaux. 
Le magazine Migros proposait, dans son numéro du 14 novembre 2016 « L’école à l’ère du 
numérique » de Araman et Brambilla, une interview quant à un projet pilote visant à tester les 
tablettes à l’école dans une classe primaire genevoise. Bien que ce magazine ne soit pas un 
document scientifique, l’article spécifié ici nous semble être un bon indicateur de l’intérêt 
croissant  du  public  sur  notre  thématique.  En  effet,  il  y  est  expliqué  que:  «  En  matière 
d’enseignement numérique, en Suisse romande, l’heure est encore au tâtonnement: on teste, 
on lance des projets pilotes, on forme les enseignants, on s’interroge sur la manière la plus 
pertinente d’utiliser les nouvelles technologies à des fins pédagogiques. En effet, l’éducation 
aux médias, images et technologies de l’information et de la communication (MITIC) fait 
partie  intégrante  du   Plan  d’études  romand  (PER)  »  (p.  17).  Toujours  dans  cet  article, 
Bétrancourt (2016), professeure en technologies de l’information et processus d’apprentissage 
à  l’Université  de  Genève,  y  explique  que:  «  L’école  se  doit  de  suivre  le  mouvement. 
L’utilisation  des  nouvelles  technologies  dans  l’enseignement  est  pourtant  loin  de  faire 
l’unanimité. Nous vivons dans une société qui se numérise à très grande vitesse. L’emprise 
d’Internet est toujours plus importante. Il s’agit dès lors d’intégrer des nouvelles pratiques et 
d’armer suffisamment les jeunes pour qu’ils puissent prendre leur place en tant que citoyens 
numériques. Contrairement à ce que l’on pense souvent, certains d’entre eux manquent de 
connaissances  en  la  matière.  Il  est  donc essentiel  de  réduire  les  clivages.  Par  ailleurs,  le 
potentiel  des nouvelles  technologies,  au niveau pédagogique,  est  énorme :  l’utilisation du 
multimédia, de l’interactivité permet une individualisation non négligeable de l’apprentissage. 
Il ne s’agit pas pour les enseignants de consacrer une heure par semaine au numérique avec 
leurs  élèves,  mais  plutôt  d’intégrer  de  manière  régulière  et  ciblée  l’usage  des  nouvelles 
technologies dans l’apprentissage des autres disciplines. » (p. 17)
Les recherches à propos de l’intégration des réseaux sociaux dans les classes ne se cantonnent 
pas uniquement au contexte des classes primaires suisses. En effet, d’autres pays européens, 
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comme la France, ont déjà fait preuve d’avant-garde face à cette problématique. Nombreux 
sont les chercheurs en enseignement à avoir compris et décelé les futurs défis des métiers de 
l’enseignement ainsi que la nécessité d’intégrer des moyens technologiques divers et variés à 
l’école.  
Dans un chapitre de l’ouvrage « Apprendre avec le multimédia et Internet », Chenevez (2001) 
nous explique que, bien avant l'arrivée des réseaux sociaux, Célestin Freinet avait déjà à coeur 
de faire usage avec ses élèves d’outils de communication modernes afin de mettre en place au 
sein de sa classe des situations réelles de communication. Selon lui, les enfants se lassent vite 
de « jouer à » et de « faire semblant ».  Cette idée de rendre les élèves acteurs de leurs 
apprentissages et  les mettre en situations concrètes de communication n’est  donc pas une 
préoccupation récente. 
A travers nos lectures,  nous avons pu constater  que les  usages pédagogiques des réseaux 
sociaux  ont  été  expérimentés,  mais  que  les  avantages  et  les  limites  de  ces  pratiques 
d’apprentissage  collaboratives  inédites  sont  encore  fortement  débattues  au  sein  de  la 
communauté  éducative.  Brotcorne  (2013)  nous  explique  qu’en  France,  à  partir  de  2009, 
certains enseignants ont commencé à utiliser le réseau social Twitter comme véritable outil 
pédagogique en classe pour favoriser l’expression, l’échange, la curiosité et l’analyse. Les 
étudiants  faisaient  usage  du  réseau  dans  le  cadre  du  conseil  de  classe,  comme  outil  de 
communication  lors  de  leurs  stages  professionnels  ou  dans  le  cadre  d’échanges  avec  des 
étudiants d’autres écoles.  Certains enseignants ont également utilisé ce réseau social  pour 
enseigner l’écriture et la lecture à leurs élèves. Les résultats de ces expériences pédagogiques 
intégrant  le  réseau  social  Twitter  ont  démontré  que  les  enseignants  pouvaient  tirer  des 
bénéfices quant à l’utilisation de ce nouveau média dans le cadre de leur enseignement. Les 
résultats  ont  également  permis de constater  que les  élèves étant  les  plus  favorisés  par  ce 
dispositif sont ceux qui ont le plus de difficultés. En effet, Twitter s’avérerait être un support 
pertinent afin de réconcilier ces élèves en difficulté avec l’écrit de manière inédite et ludique. 
Ces expérimentations ont également relevé que la participation et la collaboration des élèves 
étaient stimulées par la mise en place de ce genre de dispositif moderne et qu’ils se montraient 
davantage  créatifs  et  enthousiastes.  Comme il  est  expliqué  dans  cet  article  de  Brotcorne 
(2013): « Cette dynamique participative modifie ainsi la place et le rôle du formateur et des 
apprenants. (...) Cette démarche permet de développer des environnements d’apprentissage 
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davantage centrés sur les apprenants dans lesquels le formateur n’est plus le seul référent et 
pourvoyeur  de  savoir.  Celui-ci  intervient  davantage  en  soutien  pour  accompagner  les 
démarches d’apprentissage des apprenants » (p. 4). Cela permettrait donc non seulement à 
l’élève d’être actif dans la co-construction du savoir travaillé, mais aussi de développer une 
valorisation personnelle par la confiance qui leur est accordée et un sentiment d’appartenance 
à un groupe en partageant un projet commun.
Une autre plus-value relevée dans cet article concerne l’aspect décloisonné qu’offre un réseau 
social tel que celui utilisé dans ces expérimentations. En effet, l’usage de réseaux sociaux en 
classe permet une ouverture et un partage avec le monde. Cet aspect médiatique permettrait de 
mettre les élèves dans une situation réelle de communication. 
Cet article est également intéressant de par les limites qu’il souligne concernant cet usage des 
réseaux sociaux dans l’enseignement. Premièrement, il est fait mention des limites techniques 
qui concernent l’accès réduit au matériel nécessaire à la mise en place de ce type d’activités. 
La deuxième limite importante qui est mentionnée concerne la pertinence du réseau social 
choisi: « l’usage des technologies numériques en formation n’est pas une fin en soi, mais bien 
un support au service d’un projet pédagogique mûrement élaboré en amont. Autrement dit, 
Twitter, tout comme les autres technologies numériques, reste avant tout un outil nécessitant 
d’abord et avant tout une réflexion et une utilisation réfléchie au préalable. (...) La question de 
la pertinence de l’outil pour le projet pédagogique doit bien entendu rester centrale » (p. 5). 
Finalement, la dernière limite abordée dans cette recherche concerne la réticence des acteurs 
de l’éducation à adhérer à ces nouvelles pratiques.
Bolland, Lucas et De Maggio (2015) soulignent également certains avantages de l’utilisation 
des  réseaux  sociaux  dans  les  apprentissages  scolaires.  En  effet,  dans  le  dossier  «  À  la 
conquête des réseaux sociaux dans l’enseignement: usages professionnels et pédagogiques », 
les auteurs listent les plus-values suivantes: « éduquer aux médias écrits et  audiovisuels ; 
développer l'esprit critique ; entraîner à une écriture socialisée ; construire un réseau social ; 
favoriser la continuité pédagogique ; inciter à l'autonomie et à la prise de confiance par les 
échanges entre pairs ; entretenir la motivation ; faciliter l'apprentissage grâce à un contenu 
ludique  et  éduquer  à  internet  (aspect  légaux,  attitude  responsable,  sensibiliser  aux 
dangers) » (p. 13). 
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Un aspect qui nous semble fondamental lorsque nous envisageons d’utiliser un réseau social 
avec nos élèves est  celui  de la pertinence de ce dernier,  comme l’avait  abordé Brotcorne 
(2013) dans son article déjà cité. Cette idée de pertinence est également reprise dans un article 
en ligne intitulé  «  Utiliser  les  réseaux sociaux en classe »  d’Elouardani,  publié  en 2013. 
L’auteur explique qu’il est important, avant d’utiliser les réseaux sociaux en classe, de les 
utiliser en tant qu’enseignant à titre personnel pour bien en comprendre le fonctionnement. 
Comprendre la philosophie cachée derrière ces réseaux sociaux est également un point clé 
pour en faire usage avec nos élèves. Elouardani décrit également qu’avant d’intégrer le réseau 
social en classe, il faut avoir défini sa portée pédagogique et la plus-value que ce nouvel outil 
apportera. Si l’enseignant ne mène pas cette réflexion durant la préparation de sa séquence, il 
risque de réduire l’utilisation du réseau social à un simple gadget et en limitera les apports 
pédagogiques potentiels. En effet, l’auteur explique: « Ce n’est pas la pédagogie qui s’adapte 
au  réseau  mais  bien  le  réseau  qu’on  adapte  à  ses  besoins  et  qui  devient  outil 
d’enseignement  ».  Il  définit  également  plusieurs  utilités  possibles  des  réseaux sociaux en 
classe : « production de classe, moyen de communication, ouverture de la classe sur le monde, 
interactivité entre la classe et son environnement, etc. ». L’article met également en avant la 
problématique  des  moyens  à  disposition  dans  les  classes  primaires.  Généralement,  les 
établissements  sont  sous-équipés,  voire  pas  du  tout.  À  terme,  l’utilisation  optimale  des 
réseaux sociaux en classe ne peut se faire que par la mise à disposition à l’ensemble des 
élèves de terminaux mobiles (ordinateurs, tablettes). 
Avant de mettre en place ce type de projet en classe, il reste indispensable pour l’enseignant 
de le présenter et de le soumettre à la Direction et aux parents.  Les réseaux sociaux font 
souvent peur, mais lorsque l’enseignant propose un projet pédagogique cohérent autour des 
réseaux sociaux, cela peut rassurer les parents. Il est également intéressant d’établir avec les 
élèves  une  charte  d’utilisation  du  réseau  social  et  de  distinguer  l’utilisation  en  classe  et 
l’utilisation  privée,  notamment  au  niveau  du  langage.  Finalement,  il  est  nécessaire  de 
dispenser  une formation aux MITIC aux élèves.  Cette  dernière  comprend notamment  des 
capacités techniques et  communicatives,  ainsi  qu’une prévention relative à la sécurité des 
données  et  aux risques  liés  à  l’utilisation de réseaux sociaux.  C’est  également  l’occasion 
d’accompagner les élèves dans la création d’une identité numérique positive.  Les réseaux 
sociaux en classe et dans la pédagogie ouvrent beaucoup d’horizons et de possibilités, les 
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usages étant variés et variables selon les besoins des élèves, des programmes, des conditions 
d’apprentissage, etc. 
Afin de conclure cet état de l’art, nous aimerions mettre en évidence la rubrique « Tchat & 
messenger » du site Internet « Jeunes et Médias » qui indique que: « tchatter est l’une des 
activités les plus fréquentes sur les réseaux sociaux: 94% des jeunes le font (étude JAMES 
2014).  (...)  Il  existe  des  salons  de  discussion  spécialement  réservés  aux  enfants,  comme 
Blablaland ou Panfu.  Ils  sont  surveillés par des modérateurs,  qui  examinent les messages 
avant publication, interviennent en cas de contenus inappropriés et expulsent les participants 
qui  dérangent.  (...)  Tchatter  est  une  activité  amusante  qui  offre  aux  jeunes  de  multiples 
possibilités  :  se  faire  des  amis  et  entretenir  des  liens  d’amitié  ;  développer  un sentiment 
d’appartenance ; discuter d’intérêts communs ; exprimer des opinions et tester les réactions 
d’autrui ;  les commentaires des jeunes du même âge sont essentiels pour la formation de 
l’identité ; développer ses compétences d’écriture et de communication ». Cependant, comme 
le précise également la rubrique citée ci-dessus, afin de limiter les risques liés au tchat en 
ligne (cyberharcèlement,  cyberdépendance,  utilisation frauduleuse des données,  etc),  il  est 
indispensable de rappeler aux jeunes utilisateurs certaines règles à respecter comme la non-
divulgation de son identité ou de ses coordonnées, de signaler tout comportement ou message 
suspect ou déplacé, ou encore la non-diffusion de contenu à caractère injurieux ou violent. Ce 
site  Internet  est  un bon outil  dans  le  cadre  de notre  recherche,  ou pour  toutes  personnes 
concernées par cette thématique, car il offre un panorama assez complet des possibilités et des 
risques liés à l’utilisation d’une messagerie instantanée avec un jeune public.
Cette  revue de la  littérature  nous a  permis  de  constater  qu’il  existe  peu d’expériences  et 
d’ouvrages  sur  l’intégration  des  réseaux  sociaux  dans  les  classes  primaires  à  proprement 
parler. C’est l’une des raisons pour lesquelles nous avons eu envie de nous renseigner à ce 






Dans ce chapitre,  nous commencerons par  définir  les  concepts  fondamentaux liés  à  notre 
thématique, pour ensuite formuler nos questions de recherche. Par la suite, nous exposerons 
les différentes hypothèses de travail que nous avons souhaité tester dans le cadre de notre 
recherche.
3.1 Cadre conceptuel
Dans le but d’éclaircir notre recherche, nous allons à présent développer quelques concepts 
clés en partant du plus global à l’explicitation de concepts plus précis. C’est ensuite sur ces 
différentes bases théoriques que nous nous positionnerons tout au long de notre étude.  
La base de notre recherche s’inscrit au niveau de l’utilisation des réseaux sociaux dans des 
classes  primaires  romandes.  Mais  qu’est-ce  qu’un  réseau  social  ?  Selon  la  définition  de 
l’ouvrage Mercator 11ème édition: « Le réseau social est un mode d’interactions sociales qui 
facilite la création et l’échange d’informations et de contenus entre des individus et entre 
individus et organisations. Désigne aussi les plateformes qui rendent ces interactions possibles 
telles que Facebook, Twitter, etc. » (p. 572). Ce qui est intéressant de souligner dans cette 
définition,  c’est  cette  idée  d’interactions,  d’échanges  et  donc  de  communication.  Si  nous 
prenons le terme de réseau social à proprement parler, nous relevons qu’à la base, ce sont des 
liens tissés entre plusieurs individus. Internet permet notamment d’accentuer ces liens et de 
les rendre instantanés et plus rapides, peu importe où les individus se situent dans le monde. 
Cette dimension d’instantanéité qu’offrent les réseaux sociaux est, selons nous, importante. 
Dans notre recherche d’un réseau social à utiliser avec les élèves, nous avons insisté sur ce 
critère de messagerie instantanée pour pouvoir mettre en avant cette dimension de lien social 
direct entre les élèves. 
Introduire un réseau social dans une classe primaire peut paraître étonnant. Cependant, en 
explorant le PER (2010), nous pouvons inscrire cette utilisation dans le cadre des MITIC qui 
sont définis dans le cadre scolaire du PER comme : « des outils permettant notamment le 
travail sur la formation générale et donc le projet global de formation de l’élève » (p. 17). 
C’est  donc  dans  notre  programme scolaire  que  la  mise  en  place  d’activités  intégrant  les 
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MITIC doit se faire. Cela permet notamment de favoriser l'interdisciplinarité dans les classes 
en faisant usage d’outils technologiques dans l’enseignement des disciplines scolaires. 
Réseaux  sociaux  et  MITIC  englobent  deux  concepts  essentiels:  la  collaboration  et  la 
communication. Le PER (2010) définit la collaboration comme : « La capacité à collaborer est 
axée sur le développement de l’esprit coopératif et sur la construction d’habiletés nécessaires 
pour réaliser des travaux en équipe et mener des projets collectifs ». Ce que nous entendons 
par  collaboration,  dans le  cadre  de notre  recherche,  c’est  l’idée que lorsqu’un enseignant 
décide d’utiliser un réseau social dans sa classe, il est prêt à collaborer non seulement avec les 
élèves  en  question  mais  également  avec  les  parents,  la  Direction  et  des  collègues.  La 
collaboration entre les élèves dans le but de mener à bien un projet commun est également 
importante à mettre en évidence. En ce qui concerne la communication, elle nous semble être 
un point clé dans notre recherche. Le PER (2010) explique que: « La capacité à communiquer 
est axée sur la mobilisation des informations et des ressources permettant de s'exprimer à 
l'aide de divers types de langages, en tenant compte du contexte ». Dans notre recherche, 
notamment au travers de l’utilisation d’un outil de communication tel qu’un réseau social, cet 
aspect  communicatif  est  fortement  sollicité.  Perrenoud  (1994)  explique  que  :  «  la 
communication est un moteur, un outil, un enjeu dans toutes sortes de situations de la vie 
sociale,  professionnelle,  civique, personnelle.  Les compétences de communication peuvent 
être développées et font partie du capital culturel rentable tant à l’école que dans d’autres 
cadres ». C’est justement ces compétences, parmi d’autres, que nous ciblons par la mise en 
place de notre séquence et que nous tentons de mettre en lumière à travers notre recherche.  
Enfin, il  paraît  fondamental d’expliciter ce qu’est l’apprentissage du français en lien avec 
l’écrit.  Le PER (2010) définit la capacité de compréhension de lecture au cycle 2 comme 
l’élève étant capable de :  « lire de manière autonome des textes variés et développer son 
efficacité  en  lecture  ».  Différentes  composantes  et  progressions  d’apprentissage  retracent, 
ensuite, de façon détaillée les divers points à travailler avec les élèves pour arriver à l’objectif 
final.  La  séquence  d’enseignement-apprentissage  que  nous  mettons  en  oeuvre  dans  cette 
recherche vise notamment à atteindre cet objectif du PER concernant la compréhension de 
lecture. En effet, nous proposons à nos élèves un texte d’auteur à lire et à comprendre au 
travers de différentes séances. Nous leur permettons également de renforcer leurs stratégies de 
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compréhension  en  leur  demandant  d’analyser  le  texte  et  de  rédiger  des  questions  de 
compréhension sur celui-ci dans le but de questionner une classe correspondante. 
Pour terminer ce cadre conceptuel, nous allons mettre en évidence ce qui différencie un tchat 
d’un e-mail. En effet, pourquoi avoir choisi le tchat plutôt que l’e-mail dans notre activité? 
Qu’est-ce  que cela  apporte  de  plus  aux élèves  ?  Selon le  site  Jeunes  et  Médias,  dans  la 
rubrique  «  L’ABC des  médias  numériques  »,  l’e-mail,  appelé  également  courriel,  est  un: 
« message (de type lettre) envoyé par voie électronique via un réseau informatique ». L’e-mail 
n’a  pas  comme  caractéristique  première  l'instantanéité  car  les  deux  personnes  qui 
correspondent n’ont pas besoin d’être connectées en même temps sur la même plateforme 
pour échanger. Au contraire, le tchat est, lui, défini par le site Jeunes et Médias comme une: 
« discussion virtuelle écrite qui a lieu sur un ordinateur en temps réel et est rendue possible 
par un serveur qui affiche les contributions des participants, visibles pour tous ». Le caractère 
instantané de cet outil paraît essentiel et permet la mise en forme du réseau social, qui est 
comme dit précédemment, bâtit sur cette caractéristique de communiquer instantanément avec 
des individus dans toutes parts du globe.
3.2 Questions de recherche 
Au vu de notre thématique de recherche, nous trouvons intéressant de nous questionner non 
seulement sur la pertinence d’inclure un réseau social dans une activité pédagogique mais 
également sur le contexte actuel au niveau des acteurs, c’est-à-dire des enseignants et futurs 
enseignants  vaudois.  En  effet,  il  est  intéressant  de  questionner  les  représentations  et  les 
pratiques de ces deux populations sur notre thématique.
Notre première question de recherche est la suivante: « Dans quelle mesure est-il pertinent 
d’introduire un réseau social comme Edmodo dans une activité pédagogique dans des classes 
primaires  vaudoises  du  cycle  2  en  vue  d’atteindre  des  objectifs  d’apprentissage  du  PER 
préalablement identifiés ? » 
Notre deuxième question de recherche est la suivante : « Dans quelle mesure les enseignants 
vaudois  et  les  étudiants  à  la  HEPL incluent-ils  ou  sont-ils  ouverts  à  inclure  les  réseaux 
sociaux dans leur pratique d’enseignement à des fins pédagogiques ? »
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Afin de répondre à notre première question de recherche, nous allons planifier et mettre en 
oeuvre,  dans  nos  classes  de  stage,  une  séquence  d’enseignement-apprentissage  dans  la 
discipline du français.  Nous y intégrerons l’utilisation du réseau social  Edmodo,  visant  à 
atteindre un double objectif: intégrer les MITIC tout en travaillant des objectifs disciplinaires. 
Il s’agira également, à travers la passation de questionnaires, de récolter des informations sur 
les pratiques et les représentations des futurs enseignants et enseignants confirmés à propos de 
cette thématique. En effet, il nous semble intéressant de questionner des professionnels afin de 
compléter notre analyse et de mieux comprendre l’utilisation qui est faite aujourd’hui de ces 
nouveaux outils  dans  l’enseignement.  Ces  questionnaires  permettront  de  répondre  à  notre 
deuxième question de recherche. 
Nous  exposerons  ensuite  les  apports  et  les  limites  de  cette  expérimentation  mais  aussi 
différentes pistes de réflexion que celle-ci a mises en lumière.
3.3 Hypothèses
Nous allons maintenant exposer les différentes hypothèses qui nous permettent d’approfondir 
nos questions de recherche. Ces hypothèses seront testées au travers de notre recherche et 
seront validées ou invalidées dans la discussion des résultats obtenus. 
3.3.1 Hypothèses en lien avec notre première question de recherche
Hypothèse n°1: L’utilisation du réseau social Edmodo au travers d’une activité pédagogique 
encadrée  permettrait  aux  élèves  de  contribuer  à  atteindre  les  objectifs  du  PER  visés: 
compréhension  de  l’écrit,  production  de  l’écrit,  accès  à  la  littérature,  développement  de 
capacités  techniques  au  niveau  des  MITIC,  éducation  aux  médias,  communication, 
collaboration, pensée créatrice. 
Hypothèse n°2: L’utilisation du réseau social Edmodo, en tant que support moderne offrant 
l’opportunité  d’un  décloisonnement  et  d’une  socialisation  des  productions,  permettrait 
d’accroître la motivation, l’intérêt et l’investissement des élèves.
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Hypothèse n°3: Le choix de travailler autour d’« Histoires pressées » de Bernard Friot, de par 
leur aspect surréaliste, permettrait aux élèves de porter une analyse intéressante sur les textes 
lus et d’enrichir le contenu des échanges avec leurs correspondants.
Hypothèse n°4: La séquence d’enseignement-apprentissage mise en oeuvre permettrait aux 
élèves de faire un nouvel usage d’un réseau social dans un but éducatif de construction des 
savoirs. 
3.3.2 Hypothèses en lien avec notre deuxième question de recherche
Hypothèse n°5: Les étudiants en pédagogie auraient moins d’appréhension face à l’utilisation 
d’un  réseau  social  avec  leurs  élèves  que  les  enseignants  confirmés  qui  seraient  plus 
réfractaires quant à l’intégration de ces réseaux dans leur pratique professionnelle.
Hypothèse n°6: Après la découverte d’une activité intégrant un réseau social sécurisé tel que 
Edmodo  dans  une  activité  pédagogique,  les  deux  populations  interrogées  seraient  plus 
ouvertes à mettre en place ce type d’activités avec leurs élèves. 
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4. Méthodologie 
La méthodologie présente les outils et la méthode que nous avons utilisés pour récolter nos 
données  dans  le  cadre  de  notre  expérimentation.  Ainsi,  il  y  sera  présenté  tout  d’abord 
l’échantillon de  population concernée.  Puis,  la  méthode de récolte  des  données  ainsi  que 
l’instrument de mesure. Et finalement, la manière dont nous avons procédé pour récolter nos 
données. 
4.1 Echantillons
Nous  avons  récolté  nos  données  via  une  expérimentation  sur  le  terrain  auprès  d’une 
population d’élèves du primaire vaudois, ainsi qu’au travers de questionnaires auprès de deux 
populations différentes de professionnels de l’éducation afin de pouvoir comparer les résultats 
obtenus. 
L’expérimentation a été mise en oeuvre dans nos deux classes de stage sous forme d’une 
séquence didactique; la population visée a donc été des élèves de 8ème HarmoS, âgés entre 11 
et 12 ans. Cette population était composée de 38 élèves; 15 filles et 23 garçons. Les deux 
classes se trouvaient dans le canton de Vaud. 
En  ce  qui  concerne  les  questionnaires,  notre  échantillon  se  compose  de  50  personnes 
provenant  de deux populations distinctes.  La première population interrogée est  celle  des 
étudiants  de  la  Haute  Ecole  Pédagogique  de  Lausanne.  Cette  échantillon  comprend  24 
étudiants de Bachelor en enseignement préscolaire et primaire se destinant aux cycles 1 et 2. 
Notre  deuxième  échantillon  est  constitué  de  26  enseignants  déjà  présents  sur  le  terrain, 
enseignant aux cycles 1 et  2.  Compte tenu de la Décision n° 102 (Anne-Catherine Lyon, 
2006), alinéa 1c « Pour des mémoires professionnels requis dans le cadre des formations HEP, 
les données sur la scolarité seront obtenues uniquement pour les élèves de la classe dans 
laquelle  l’étudiant  accomplit  son  stage  ou  auprès  des  enseignants  de  l’établissement 
concerné   »,  nous  avons  pu  uniquement  sonder  des  enseignants  travaillant  dans  nos 
établissements de stage.
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4.2  Méthode de récolte des données et instruments de mesure
La méthode que nous privilégions est une méthode expérimentale. En effet, afin de répondre à 
nos  questions  de  recherche  et  de  valider  ou  d’invalider  nos  hypothèses  de  départ,  il  est 
pertinent d’utiliser une méthode permettant de mettre en oeuvre une expérience concrète au 
sein de classes primaires. 
Lors de cette recherche, nous avons récolté nos données via deux outils: la mise en oeuvre et 
l’observation d’une expérimentation sur le terrain et des questionnaires. 
Le fait de mettre en oeuvre une séquence d’enseignement concrète dans nos classes de stage 
en  intégrant  un  réseau  social  éducatif  et  d’en  observer  le  déroulement  nous  a  permis  de 
récolter  des  données,  notamment  à  travers  un  questionnaire  post-activité  rempli  par  nos 
élèves. Cela nous a également donné l’opportunité de tester les hypothèses émises au départ et 
de dégager les contraintes rencontrées dans la mise en œuvre de notre activité. 
Notre deuxième outil de récolte, sous la forme de questionnaires, a été envoyé à un certain 
nombre d'étudiants et d’enseignants et nous a donc permis de faire une récolte de données 
quantitative. Bien entendu, les données recueillies sont anonymes afin de respecter l’alinéa 2b 
de  la  Décision  n°  102  (Anne-Catherine  Lyon,  2006):  «  Dans  tous  les  cas,  les  données 
recueillies, qu’elles soient relatives aux personnes, aux classes ou aux établissements, sont 
rendues anonymes afin de garantir leur confidentialité absolue. »
Nous avons fait passer deux questionnaires différents aux deux populations. Le premier (cf. 
annexe 11.1) nous a permis de récolter leurs représentations a priori sur la thématique des 
réseaux sociaux de manière générale, dans leurs vies privées et professionnelles. Le second 
(cf. annexe 11.2) était plus ciblé et contenait,  dans un premier temps, la description de la 
séquence d'enseignement-apprentissage que nous avons mise en place dans nos classes de 
stage et, dans un second temps, des questions en lien avec notre projet afin de récolter les avis 
et impressions de nos deux populations sur celui-ci.
Nous  avons  choisi  de  récolter  ces  données  via  deux  questionnaires  distincts  dans  le  but 
d’établir  une  comparaison  globale  des  positionnements  de  nos  populations  face  à  notre 
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thématique  afin  de  constater  si  la  présentation  de  notre  activité  avait  provoqué  des 
changements de regard face à l’intégration des réseaux sociaux dans les classes primaires. 
4.3 Procédure de récolte et d’analyse de données
La recherche présentée ci-dessus se base sur une récolte de données à travers la mise en place 
et l’observation d’une séquence didactique, ainsi que sur des questionnaires envoyés à deux 
populations  différentes.  Nous  allons  alors  devoir  analyser  nos  résultats  de  deux manières 
différentes. 
En  ce  qui  concerne  la  séquence  didactique  que  nous  avons  mise  en  oeuvre  dans  nos 
établissements de stage respectifs, nous allons pouvoir expliquer ce que nous avons chacune 
vécu dans notre classe, ainsi que les observations que nous avons faites. Il sera intéressant de 
pouvoir  comparer si  une même activité,  planifiée en commun, s’est  déroulée de la même 
manière  dans nos  deux classes.  Il  s’agira  également  de définir  quelles  sont  les  limites  et 
difficultés que nous avons pu observer et dire dans quelle mesure les objectifs visés ont été 
atteints. 
Quant aux questionnaires remplis par des étudiants de la HEP Lausanne et des enseignants du 
terrain, il sera pertinent d’en faire une analyse ciblée selon la population afin de pouvoir les 
comparer. 
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5. Préparation et mise en place de notre séquence d’enseignement-
apprentissage
Afin de mener à bien cette recherche, il nous a fallu préparer minutieusement chaque étape du 
projet et mettre en place la séquence d’enseignement-apprentissage. La préparation en amont 
de cette séquence est  une phase importante de la recherche car elle permet de réfléchir à 
différents aspects, de prendre des décisions quant aux modalités de notre séquence, ainsi que 
d’anticiper certaines difficultés. 
Dans ce chapitre, nous allons commencer par expliquer en plusieurs sous-chapitres la phase 
de préparation du projet. Puis, il s’agira d’exposer les objectifs du PER travaillés à travers la 
séquence,  ainsi  que  le  déroulement  des  différentes  séances  qui  composent  la  séquence. 
Finalement,  nous  parlerons  brièvement  de  la  mise  en  place  et  de  la  passation  des 
questionnaires.  
5.1 Préparation de notre projet
5.1.1 Choix de la discipline et de l’activité
Nous avons décidé de nous orienter dans le domaine des langues et plus particulièrement dans 
la  discipline  du  français  en  travaillant  la  compréhension  de  texte  autour  d’«  Histoires 
pressées » de Bernard Friot (1999). Le choix de cet auteur s’est fait en raison de ses histoires 
non seulement courtes et intéressantes à travailler de par leur côté surréaliste mais également 
car il  permet une ouverture sur la littérature jeunesse adaptée à l’âge des élèves de 8ème 
année. Il nous a très rapidement semblé pertinent de proposer une correspondance entre nos 
deux  classes  via  un  tchat  sur  un  réseau  social  autour  de  cette  activité  commune  de 
compréhension de texte.
5.1.2 Choix du réseau social 
Une fois notre activité choisie, il était essentiel de trouver un réseau social adapté à ce type 
d’activité et à l’âge des élèves. Les critères essentiels, selon nous, dans le choix de ce réseau 
étaient, d’une part, qu’il offre la possibilité de communiquer de manière instantanée tout en ne 
contenant pas d’habillage et de publicités et, d’autre part, qu’il offre la possibilité de créer un 
compte commun à la classe, afin de ne pas devoir ouvrir de compte individuel à chaque élève. 
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Ces deux critères étaient très importants pour nous afin de garantir aux élèves un cadre sûr 
durant notre projet. 
Nous avons également dû prendre en compte les âges recommandés définis par les réseaux 
sociaux. En effet, des réseaux tels que Facebook et Instagram ne sont pas recommandés à des 
enfants de moins de 13 ans. Nous avons donc décidé de chercher un réseau social dédié aux 
enfants et au domaine scolaire. Nous sommes tombées sur différents réseaux destinés aux 
enfants mais nous avons été confrontées à des difficultés telles que: trop d’habillage, difficulté 
ou impossibilité de créer un compte de classe, absence de tchat, etc.
Lors de nos recherches, nous avons découvert le réseau social Edmodo, qu’aucune de nous ne 
connaissait auparavant. C’est une plateforme destinée au cadre scolaire qui permet d’échanger 
avec des personnes en lien avec le domaine de l’éducation: enseignants, élèves et parents. 
Nous avons également pu constater qu’il était possible d’y créer un réseau privé propre à 
chaque établissement afin de partager diverses informations. 
Selon le site Wikipédia : « Le site a été reconnu en 2012 par Times Magazine comme étant 
l'un des meilleurs réseaux sociaux pour les jeunes âgés de moins de 13 ans. En 2012, il a reçu 
le Webby Award dans la catégorie: Éducation & Mobilité. En 2011, la American Association 
of School Librarians (AASL) a récompensé le site et l'a reconnu comme l'un des meilleurs 
sites Web pour l'enseignement et l’apprentissage. »
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Capture d’écran du groupe « Les histoire pressées de Bernard Friot » que nous avons crée 
pour notre activité, sur la plateforme du réseau social Edmodo.
Ce réseau nous a immédiatement plu de par son aspect visuel aéré et dénué de publicités ou de 
tout  autres éléments parasites.  De plus,  il  nous permettait  de créer  un compte unique sur 
lequel  il  était  possible  de se connecter  depuis  plusieurs  ordinateurs.  Cet  aspect  a  été  très 
important dans notre choix d’utiliser ce réseau non seulement car nous ne voulions pas créer 
de compte personnel à chaque élève afin de garantir un meilleur encadrement de l’activité, 
mais également car cette possibilité de connexion multiple nous permettait de mettre en place 
plusieurs postes dans nos classes pour l’activité de tchat. 
5.1.3 Planification de la séquence
Pour préparer la planification de notre séquence (cf. annexe 11.3) nous avons dû prendre en 
compte certaines contraintes liées à notre situation de stagiaire. En effet, n’étant présentes en 
classe que quelques périodes par semaine et devant suivre le programme scolaire, il n’était pas 
possible de consacrer  énormément de périodes hebdomadaires à notre projet.  Nous avons 
donc décidé de planifier notre séquence sur 8 périodes de 45 minutes. Ces périodes se sont 
déroulées sur un laps de temps rapproché pour éviter de tirer le projet sur la longueur en 
risquant de perdre l’intérêt des élèves. 
Nous avons structuré notre séquence de la manière suivante: lecture et analyse d’une histoire 
pressée de Bernard Friot; production de questions de compréhension sur le texte; discussion 
préventive sur  l’utilisation des réseaux sociaux;  lecture d’une seconde histoire  pressée de 
Bernard Friot; activité de tchat; réalisation d’une présentation Keynote par classe; diffusion 
des  présentations Keynote aux classes.  Il  vous sera  proposé ci-dessous un détail  de cette 
planification (partie 5.3).  
5.1.4 Création du matériel
Il était important pour nous de créer notre propre matériel et que ce dernier soit clair afin de 
permettre aux élèves un maximum d’autonomie durant chaque étape du projet. Un matériel 
clair et adapté aux élèves est, selon nous, un point clé pour le bon déroulement de la séquence. 
En effet, il permet notamment de garder des traces concrètes ou encore aux élèves de s’y 
référer  si  besoin  durant  l’activité.  Ils  deviennent  ainsi  plus  autonomes  dans  leurs 
apprentissages.  Ce matériel  est  également  complètement  personnalisé  et  adapté  selon nos 
besoins ainsi que ceux des élèves. 
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Une des principales contraintes de notre séquence étant le temps à disposition, nous avons 
pris la décision de créer une marche à suivre afin de cadrer l’échange qui allait avoir lieu 
durant le tchat (cf. annexe 11.4). Cette marche à suivre a laissé peu de place à la liberté des 
élèves  mais  cela  était  nécessaire  afin  de  les  cadrer  et  de  permettre  à  chaque  duo  de 
correspondre avec l’autre classe dans le temps à disposition. Ce document nous a également 
permis  de  leur  présenter  la  structure  d’une interaction afin de leur  apprendre  à  dialoguer 
correctement sur la plateforme choisie. 
Tout le matériel utilisé durant ce projet se trouve dans les annexes de ce mémoire. Pour des 
raisons  de  confidentialité,  les  noms  des  villes,  des  établissements  et  des  élèves  ont  été 
supprimés de nos documents. 
5.1.5 Vérification du matériel à disposition dans nos classes
Lorsqu’un  enseignant  prépare  une  activité  dans  le  cadre  des  MITIC,  il  est  important  de 
s'assurer du bon fonctionnement du matériel informatique à disposition dans l’établissement. 
Ainsi,  nous  avons  vérifié  au préalable  les  dispositifs  informatiques  de  nos  établissements 
scolaires et en particulier la connexion internet étant donné que l’activité allait être menée en 
ligne. 
Il  a  été  intéressant  de constater  les  différences importantes  entre  nos deux établissements 
quant  au  matériel  informatique  disponible.  Dans  l’un,  on  disposait  d’une  très  bonne 
connexion internet, d’un tableau interactif,  d’ordinateurs portables et d’un espace suffisant 
dans la classe pour mettre en place des postes informatiques. Dans l’autre, le matériel était 
moindre surtout au niveau de la connexion internet qui présentait des difficultés fréquentes. 
Jusqu’au dernier  moment,  nous ne savions pas si  notre  activité  de tchat  allait  pouvoir  se 
dérouler correctement en raison de cet obstacle. 
5.1.6 Autorisations 
Une  fois  le  projet  prêt  et  validé  par  nos  praticiennes  formatrices  et  notre  directrice  de 
mémoire, nous avons dû rédiger une lettre à l’attention de la Direction de nos établissements 
de stage respectifs afin de leur demander leur accord quant à la mise en place de notre projet 
(cf.  annexe  11.5).  Après  avoir  obtenu  l’autorisation  de  nos  Directions,  nous  avons  fait 
parvenir aux parents de nos élèves une lettre les informant de l’activité qui allait être menée 
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avec leur  enfant  (cf.  annexe 11.6).  Cette  lettre  avait  un but  informatif,  explicatif  et  nous 
permettait également de les rassurer quant à une utilisation sécurisée d’un réseau social en 
classe. 
Nos adresses e-mails étaient jointes à notre lettre afin de permettre aux parents de nous poser 
des questions en cas de besoin, mais aucun ne s’est manifesté. Nous pensions recevoir des 
réactions de crainte de leur part quant à l’activité que nous allions mettre en place, mais ça n’a 
pas été le cas. Nous émettons l’hypothèse que la préparation minutieuse de notre séquence et 
le  choix  d’un  réseau  social  sécurisé  nous  ont  permis  de  présenter  un  projet  pertinent  et 
rassurant  et  que,  de  ce  fait,  celui-ci  n’a  pas  été  contesté,  ni  par  les  Directions  de  nos 
établissements, ni par les parents de nos élèves.
5.2 Objectifs du plan d’études romand
Proposer une séquence d’enseignement cohérente signifie notamment qu’il est nécessaire de 
s’inscrire dans le PER. L’activité que nous proposons s’articule autour d’objectifs multiples. 
En effet, cette dernière permet de travailler non seulement dans le domaine disciplinaire du 
français  mais  également  dans celui  des MITIC, ainsi  que de travailler  certaines capacités 
transversales, essentielles à un apprentissage riche et porteur de sens. 
Domaine disciplinaire: Français
L1 21  — Lire  de  manière  autonome  des  textes  variés  et  développer  son  efficacité  en 
lecture… 
3  …en  dégageant  le  sujet  et  l'organisation  générale  d'un  texte  et  en  hiérarchisant  les 
contenus
5 …en situant une information dans une des parties du texte
8 …en distinguant le réel de l'imaginaire, l'explicite de l’implicite
9 …en émettant et en vérifiant des hypothèses sur le sens et l'interprétation du texte
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Cet objectif est travaillé en classe d’abord de manière individuelle, puis en collectif à travers 
une discussion et une analyse du texte. Cet objectif est également travaillé lors des échanges 
entre  les  élèves des deux classes  correspondantes  sur  la  compréhension des textes  lus  en 
classe.
Cet objectif est travaillé lors de la production, par deux, de questions de compréhension de 
texte sur l’histoire travaillée en classe. 
Cet objectif est travaillé durant la discussion et l’analyse collective sur l’histoire lue. De plus, 
cette activité a permis aux élèves de découvrir un nouvel auteur et son univers littéraire. 
Progression des apprentissages: 
• Résumé oral d'un texte ou d'une partie de texte pour en dégager le sens
• Distinction entre ce qui est réel, vraisemblable et imaginaire
• Mise en relation des informations explicites et implicites du texte
• Restitution de l'ordre chronologique des événements
L1 22 — Écrire des textes variés à l'aide de diverses références…
6 …en adaptant sa production à la situation de communication
Progression des apprentissages: 
• Identification  de  la  situation  de  communication  en  fonction  du  projet  d'écriture  (lieu 
social, émetteur, destinataire, but du texte)
• Élaboration du contenu à l'aide de documents écrits (recherche d'idées, d'informations, de 
mots-clés,…)
L1 25 — Conduire et apprécier la lecture d'ouvrages littéraires…
1 …en identifiant et en hiérarchisant les personnages et les événements d'un récit
6 …en accroissant le champ de ses lectures
Progression des apprentissages: 
• Rétablissement de la chronologie des événements d'une histoire
• Établissement de liens entre les différentes actions
• Exposé des compréhensions
• Mise en évidence d'éventuelles divergences d'interprétation et débat
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Cet objectif est travaillé pendant l’activité de tchat durant laquelle les élèves ont communiqué 
avec des élèves d’un autre établissement en les interrogeant sur la compréhension d’un texte 
lu. Il est également travaillé durant la réalisation de la présentation Keynote qui clôt notre 
séquence. 
MITIC (formation générale) 
Le domaine des MITIC est intégré à notre séquence dès la deuxième séance tout d’abord 
durant la discussion préventive sur l’utilisation d’un réseau social; puis par la découverte de 
L1 28 — Utiliser l'écriture et les instruments de la communication pour planifier et réaliser 
des documents…
8…en produisant des documents (textes, enregistrements,…)
FG 21 — Décoder la mise en scène de divers types de messages…
1 …en les analysant à partir des supports les plus courants et en utilisant leur forme pour 
réaliser d'autres productions.
Utilisation d’un environnement multimédia
• Utilisation  de  façon  autonome  et  pertinente  des  appareils  audiovisuels  (appareil 
d'enregistrement,…)
• Utilisation d'un ordinateur 
• Utilisation du clavier et des touches spéciales 
Education aux médias
• Identification  des  intentions  d'un  message  en  tenant  compte  du  contexte  de 
communication
Production de réalisations médiatiques
• Production de réalisations médiatiques (présentation assistée par ordinateur/diaporama)
Echanges, communication et recherche sur Internet
• Utilisation d'une adresse courriel de la classe et d'une plateforme de communication
• Découverte d'une plateforme de collaboration
• Prise en compte des règles de sécurité sur ses données personnelles et celles de ses pairs
• Sensibilisation aux abus possibles (dépendance, harcèlement, exclusion,…)
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marches à suivre permettant de faire usage d’outils informatiques de façon autonome. Les 
élèves ont ensuite utilisé l’ordinateur et un réseau social afin de tchatter avec des élèves d’un 
autre établissement. Finalement, les élèves ont utilisés différents logiciels informatiques pour 
réaliser une diapositive: Keynote et Audiorecorder. Par ailleurs, notre projet a permis à nos 
élèves  de  faire  usage  d’une  plateforme  de  communication.  Cet  aspect  communicatif  est 
essentiel dans notre recherche. 
Capacités transversales
Les capacités transversales ci-dessus sont travaillées dans l’ensemble de la séquence. 
Dans la partie d’analyse et de compréhension d’une histoire pressée de Bernard Friot,  les 
élèves ont dû communiquer leur compréhension de l’histoire et émettre des hypothèses sur le 
sens  de  celle-ci.  Cet  aspect  communicatif  a  également  été  travaillé  à  d’autres  moments, 
notamment lors de la discussion collective autour des conseils à suivre lorsqu’on utilise un 
réseau  social,  durant  l’activité  de  tchat  et  la  réalisation  du  Keynote  qui  avait  un  but 
communicatif. De plus, les élèves ont été amenés à collaborer durant plusieurs étapes de notre 
projet: production des questions; activité de tchat; production d’une diapositive du Keynote. 
La pensée créatrice des élèves est  sollicitée au moment de la  production de questions de 
compréhension de  texte  et  durant  la  réalisation du Keynote  durant  laquelle  ils  avaient  le 
champ libre concernant la mise en page de leur diapositive. 
5.3 Déroulement de l’activité
Comme expliqué précédemment, notre séquence s’est déroulée sur 8 périodes de 45 minutes, 
réparties sur deux semaines. A présent, nous allons exposer le déroulement de l’activité en 
détaillant chaque séance et leurs objectifs.
5.3.1 Séance n°1
La première séance s’est déroulée sur deux périodes durant lesquelles nous avons commencé 
par présenter le projet à nos classes respectives en leur montrant notamment une carte du 
Collaboration, communication et pensée créatrice
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canton (cf. annexe 11.7) pour leur situer où se trouvaient 
les élèves avec qui ils allaient communiquer par la suite.
Puis,  les  élèves  ont  pu  découvrir  en  collectif  l’auteur 
Bernard Friot au travers d’une fiche de présentation ainsi 
que d’une «  Histoire  pressée »  de l’auteur  (cf.  annexes 
11.8 et 11.9). Cette dernière a été lue individuellement par 
les élèves, puis analysée via une discussion collective qui 
a permis: de distinguer le réel de l’imaginaire, de travailler 
autour du vocabulaire, des différents personnages, de la structure de l’histoire et du message 
transmis  par  l’auteur.  L’histoire  à  partir  de  laquelle  les  élèves  ont  travaillé  et  produit  un 
questionnaire n’était pas la même dans les deux classes. 
La suite de l’activité a consisté en un travail à deux durant lequel les élèves ont dû produire 
des questions de compréhension de texte à poser à l’autre classe durant le tchat. Finalement, 
leurs productions ont été mises en commun afin de sélectionner ensemble les questions les 
plus intéressantes et pertinentes à envoyer à la classe correspondante.  
5.3.2 Séance n°2 
Durant  cette  séance  de  45  minutes, 
nous avons tout d’abord distribué aux 
élèves une liste de conseils de sécurité 
à respecter sur les réseaux sociaux (cf. 
annexe 11.10) qui a été accompagnée 
d’une discussion collective. Ceci nous 
a permis de sensibiliser les élèves à ce 
sujet. En effet, l’utilisation d’un réseau 
social en classe nécessite de les rendre 
attentifs  et  responsables  face  à  cet 
usage,  ainsi  que de leur  permettre  de 
développer un esprit critique face à ces 
nouveaux médias.  
Afin de gagner du temps pour la mise 




Conseils de sécurité à suivre sur les réseaux sociaux 
1. Ne jamais rencontrer une personne avec laquelle tu communiques 
uniquement en ligne. 
2. Ne pas utiliser ton nom complet. 
3. Toujours refuser une invitation d’une personne inconnue. 
4. Ne jamais publier des informations personnelles. 
5. Ne pas publier de photos de toi ou de tes amis avec des détails que l’on 
peut identifier clairement comme les panneaux de nom de rue, plaques 
d’immatriculation… 
6. Ne pas discuter avec des étrangers. 
7. Ne pas exprimer tes émotions à des étrangers. 
8. Ne jamais répondre à des messages électroniques de personnes que tu ne 
connais pas. 
9. Ne jamais télécharger des images d’une source inconnue. 
10. Ne pas remplir au complet ton profil personnel en ligne. 
11. Ne jamais divulguer tes mots de passe. 
12. Choisir des mots de passe compliqués. 
13. Réfléchir à l’impact avant de publier sur le web. 






lendemain, nous avons donné toutes les consignes et distribué toutes les annexes nécessaires 
pour le bon déroulement de l’activité: la liste des questions réalisées par les élèves (cf. annexe 
11.11); un tableau indiquant les groupes de travail (cf. annexe 11.12); la marche à suivre pour 
les guider durant le tchat et une autre pour leur permettre d’effectuer une capture d’écran de 
leurs  échanges  (cf.  annexe  11.13).  Tous  ces  documents  ont  permis  à  nos  élèves  d’être 
autonomes durant le tchat. 
A la fin de cette période, les élèves ont lu la seconde « Histoire pressée », celle analysée et 
travaillée par l’autre classe. C’est sur ce deuxième texte qu’ils seront interrogés le lendemain 
à travers l’activité d’échange. 
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5.3.3 Séance n°3 
L’activité de tchat s’est déroulée sur deux périodes. Au préalable, nous avons dû installer le 
matériel pour l’échange. Nous avons chacune mis en place 
deux  postes  informatiques  en  classe.  Chaque  poste 
comprenait:  un ordinateur,  la  liste des questions produites 
par les élèves, ainsi que les marches à suivre du tchat et de 
la capture d’écran. Sur chaque ordinateur était ouverte une 
session du réseau social Edmodo. Au tableau était inscrit le 
menu du jour pour les élèves qui travaillaient à leur place 
durant le tournus aux postes informatiques. Ainsi tout était 
Prénom: ………….………
Comment faire une capture d’écran ? 
Maintiens tes doigts sur ces trois touches, dans l’ordre indiqué. 
  
Prénom: ………….……… 
Comment faire une capture d’écran ? 








1. Se présenter et attendre la réponse de 
l’autre classe. 
2. Poser sa question à l’autre classe et 
attendre leur réponse. 
3. Valider leur réponse ou la corriger.
4. Attendre que l’autre groupe nous pose 
leur question sur la 2ème histoire pressée 
et y répondre. 
5. Attendre la validation ou la correction 
à notre réponse. 
6. Se dire au revoir. 
7. Faire une capture d’écran de l’échange. 




déjà prêt à l’arrivée des élèves pour que le temps soit optimisé au maximum.
En entrant en classe, les élèves avaient déjà tout le matériel et les consignes nécessaires pour 
commencer l’activité. Les premiers groupes se sont installés aux postes informatiques et ont 
chacun eu 12 minutes pour échanger avec leurs correspondants. 
En  tant  qu’enseignante,  nous  nous  sommes  tenues  à  proximité  des  postes  informatiques, 
disponibles pour les élèves en cas d’éventuelles questions ou besoins d’aides diverses. Il était 
important  pour  nous  de  superviser  ce  moment  pour  diverses  raisons.  D’une part,  comme 
expliqué dans les lettres destinées à la Direction et aux parents pour les prévenir de la mise en 
place de ce projet,  l’utilisation par les élèves d’un réseau social  allait  se faire sous notre 
surveillance. D’autre part, il était important et intéressant pour nous de pouvoir observer les 
élèves,  leurs  réactions,  leurs  attitudes  face  à  cette  activité  innovante  ainsi  que  leurs 
compétences face à un outil informatique. 
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5.3.4 Séance n°4 
À la suite du tchat, nous avons récolté les captures d’écran réalisées par les élèves et les avons 
réunies sur un ordinateur. Durant deux périodes, les élèves ont effectué un tournus par duo en 
passant  à  l’ordinateur  pour  créer  une  diapositive  d’une  présentation  Keynote  commune à 
chaque classe. Une marche à suivre leur expliquant comment procéder leur a été distribuée 
(cf. annexe 11.14) ce qui leur a permis d’être autonomes durant ce tournus. Chaque duo avait 
pour consigne de créer une diapositive, de la mettre en page librement en y intégrant leurs 
prénoms, une photo d’eux et la capture d’écran de leurs échanges. Ils devaient également 
enregistrer,  à  l’aide  du logiciel  Audiorecorder,  une bande son dans  laquelle  ils  pouvaient 
donner leurs avis sur cette activité afin de faire passer ce message à l’autre classe. Nous avons 
par la suite nous-même intégré les bandes son à la présentation Keynote et ajouté quelques 
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diapositives comportant des photos de nos postes informatiques, du contexte de classe ainsi 
qu’une photo de toute la classe. 
Durant  le  tournus,  les  élèves en classe avaient  du travail  à  faire individuellement afin de 
permettre le bon déroulement de la réalisation du Keynote. 
Nous avons également profité de cette séance pour faire remplir aux élèves un questionnaire 
post-activité afin de récolter leurs avis, commentaires et ressentis sur les réseaux sociaux ainsi 
que sur l’activité vécue en classe (cf. annexe 11.15). Les résultats de ce questionnaire seront 
exposés et analysés dans la suite de cette étude (cf. parties 6.1.2 et 7). 
5.3.5 Séance n°5 
Cette séquence s’est  terminée avec une séance de 45 minutes durant  laquelle nous avons 
diffusé dans chaque classe la présentation Keynote préparée par la  classe correspondante. 
Ceci a permis aux élèves de mettre des visages et des voix sur les personnes avec qui ils ont 
échangé et de connaître leurs ressentis sur l’activité vécue ensemble. Cela nous a également 
permis de reprendre en collectif les réponses données aux questions en lien avec les textes afin 
de s’assurer de la bonne compréhension des histoires lues par les élèves.
5.3.6 Tableau récapitulatif des séances
Séance Durée Activités
1 90’ - Présentation du projet.
- Découverte d’un auteur: Bernard Friot.
- Lecture et analyse d’une histoire pressée. 
- Production de questions de compréhension à poser à l’autre classe.
- Mise en commun et sélection des questions les plus intéressantes.
2 45’ - Prévention et consignes pour l’activité de tchat du lendemain. 
- Lecture d’une seconde histoire pressée.
3 90’ Tchat entre les deux classes autour des histoires lues et analysées.
4 90’ Création d’une présentation Keynote par classe.
5 45’ Diffusion des présentations Keynote et retour sur les histoires lues et 
l’activité vécue. 
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5.3.7 Objectifs opérationnels de chaque séance
Séance Objectifs de la séance
1 - ESC de lire seul une courte histoire et d’en comprendre le sens global. 
- ESC de distinguer dans une histoire ce qui est réel et imaginaire. 
- ESC de produire des questions liées à la compréhension d’un texte.
2 - ESC d’identifier les dangers de l’utilisation des réseaux sociaux. 
- ESC de lire seul une courte histoire et d’en comprendre le sens global. 
- ESC de distinguer dans une histoire ce qui est réel et imaginaire. 
3 - ESC d’utiliser  une  plateforme  de  communication  pour  échanger  avec  une 
autre classe.
- ESC de réaliser un texte sur un ordinateur (clavier). 
- ESC de répondre à des questions de compréhension sur un texte lu en classe. 
- ESC de réaliser une capture d’écran sur un ordinateur. 
4 - ESC de  comprendre  et  de  suivre  des  instructions  et  des  marches  à  suivre 
permettant l’utilisation de divers moyens technologiques. 
- ESC de créer et d’enregistrer une diapositive sur Keynote en y intégrant une 
image et du texte.
- ESC de choisir une police de texte, de modifier la grandeur du texte, d’ajouter 
des effets sur sa diapositive et de modifier les couleurs (diapositive + texte).
- ESC d’enregistrer une bande son sur Audiorecorder, de la nommer et de la 
sauvegarder.
- ESC de créer un Keynote dans un but communicatif.
- ESC  de  reconnaître  un  vocabulaire  spécifique  aux  médias  (renommer, 
enregistrer, diapositive, police de texte, format, capture d’écran, chat…)
5 - ESC d’analyser sa compréhension d’un texte.
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5.4 Réalisation et passation des questionnaires 
Nous avons réalisé deux questionnaires destinés aux étudiants de la HEP et aux enseignants 
sur  le  terrain.  Le  premier  questionnaire  avait  pour  but  de  nous  donner  des  indications 
générales quant aux rapports que ces populations entretiennent avec les réseaux sociaux dans 
leurs vies privée et professionnelle. Nos questions ont donc été créées dans cette optique. Le 
deuxième questionnaire était plus ciblé et portait sur la séquence que nous avons mise en 
place dans nos classes de stage. Nous avons choisi d’y mettre une courte introduction relatant 
les points essentiels  de notre séquence afin que tous puissent en prendre connaissance de 
manière claire et concise. Puis, nous avons produit une série de questions portant sur cette 
activité pour récolter les impressions et avis de ces deux populations.
Concernant la phase de passation des questionnaires, elle s’est déroulée sur quelques semaines 
et a été réalisée, d’une part, en version papier et, d’une autre, en version informatisée envoyée 
par e-mail. Cette variation de support dépendait de la population. En effet, en ce qui concerne 
les enseignants travaillant dans nos établissements de stage, ayant un rapport direct avec eux, 
nous avons privilégié un support papier. Pour ce qui est de la récolte de données auprès de 
notre seconde population, les étudiants de la HEP, il nous semblait plus simple d’opter pour 
une version informatisée qui nous a permis de leur envoyer des liens pour accéder à nos deux 
questionnaires par e-mail.
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6. Présentation des résultats 
Dans ce chapitre,  nous allons présenter les différents résultats obtenus à la suite de notre 
recherche.  Il  s’agira  tout  d’abord  d’exposer  les  résultats  de  la  séquence  d’enseignement-
apprentissage mise en place dans nos classes de stage et ceux récoltés via un questionnaire 
post-activité qui nous a permis de réunir les impressions et avis de nos élèves sur l’activité 
vécue et  sur  leur  rapport  aux réseaux sociaux.  Nous allons ensuite  présenter  les  résultats 
obtenus  via  les  questionnaires  remplis  par  les  deux  populations  étudiées:  les  futurs 
enseignants de la HEP et les enseignants du terrain. 
6.1 Séquence didactique
6.1.1 Résultats et observations de la séquence mise en place 
Globalement,  l’expérience  menée  dans  nos  établissements  scolaires  respectifs  s’est  bien 
déroulée.  En  effet,  ce  que  nous  avions  prévu  dans  notre  préparation  a  coïncidé  avec  le 
déroulement de l’activité sur le terrain. Nous allons à présent exposer différentes observations 
que nous avons faites durant la mise en oeuvre de l’activité avec les élèves.
Concernant les objectifs d’apprentissage, les discussions collectives autour des textes lus par 
les  élèves,  les  productions  écrites  au  travers  des  questions  et  réponses  en  lien  avec  les 
histoires, ou encore les traces des interactions entre les élèves sur le réseau social Edmodo, 
nous ont permis de constater que les élèves ont compris les histoires autour desquelles ils ont 
travaillé tout au long de la séquence. En effet, les questions formulées par les élèves sont des 
traces concrètes et valables de la bonne interprétation et compréhension de l’histoire lue. Ces 
deux objectifs, compréhension et production de l’écrit,  ont également pu être travaillés au 
travers des échanges entre les élèves. Les traces de leurs interactions sont de bons outils pour 
évaluer dans quelle mesure les élèves ont compris l’histoire lue. 
Au niveau des capacités techniques en lien avec le domaine des MITIC, tous les duos ont été 
capables  de  faire  un  usage  correct  de  l’ordinateur,  de  communiquer  via  la  plateforme 
Edmodo, de créer et de mettre en page une diapositive d’une présentation Keynote commune 
à la classe. Les gestes techniques tels que la capture d’écran ou encore l’utilisation du clavier 
n’ont pas été un frein. Au contraire, les élèves ont en fait bon usage, se sont entraidés et n’ont 
pas hésité à nous questionner lorsque cela était nécessaire.
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En parallèle aux gestes techniques, l’activité nous a permis d’observer que les élèves ont été 
acteurs et apprenants face aux médias. Dans les deux classes, tous ont été actifs lors des divers 
moments de collaboration et de discussion en classe. Ceux-ci ont posé beaucoup de questions 
et  manifesté  un  grand  intérêt  face  aux  informations  transmises,  notamment  durant  la 
discussion préventive sur l’utilisation d’un réseau social. Durant cette dernière, nos élèves ont 
pris connaissance et conscience de certains éléments qu’ils n'imaginaient pas, notamment en 
ce qui concerne l’aspect définitif d’une publication sur un réseau social. Cette information les 
a marqué et nous avons pu la retrouver dans leurs réponses au questionnaire post-activité 
qu’ils ont dû remplir en fin de séquence. Il était intéressant de pouvoir échanger avec eux sur 
ce sujet qui les concerne directement.
Les  capacités  transversales  sollicitées  durant  notre  séquence  étaient  la  collaboration,  la 
communication et la pensée créatrice. La collaboration a fonctionné entre les duos de travail 
et  durant  les discussions collectives tout  au long du projet.  Celle-ci  a  notamment pu être 
observée lors de la rédaction des questions de compréhension. En effet, tous les duos ont été 
capables d’échanger leurs idées afin de concrétiser un minimum de questions en lien avec la 
bonne  compréhension  du  texte.  La  communication  a  été  sollicitée  durant  les  différentes 
discussions  collectives,  l’activité  d’échange  entre  les  deux  classes  correspondantes  et  la 
diffusion dans nos classes des présentations Keynote préparées par les élèves. Concernant la 
pensée  créatrice,  elle  a  été  sollicitée  lors  des  moments  de  création  de  questions  de 
compréhension mais également lors de la réalisation du Keynote.  Nous avons notamment 
remarqué l’intérêt des élèves à penser leur diapositive, la créer et la mettre en page à leur 
manière.
En  ce  qui  concerne  l’intérêt,  la  motivation  et  l’investissement  des  élèves,  ces  derniers 
semblaient prendre du plaisir à participer à cette activité innovante. Certains ont manifesté 
leur mécontentement face à la durée limitée qu’ils avaient pour interagir avec l’autre classe 
(12 minutes par duo) et exprimé leur envie de pouvoir parler à nouveau avec ces élèves à 
travers  d’autres  activités.  Les  élèves  ont  pris  plaisir  à  communiquer  avec  la  classe 
correspondante via le réseau social  Edmodo. Nous avons pu observer leur motivation car 
nombreux  sont  les  groupes  qui  attendaient  le  moment  du  tournus  pour  aller  poser  leurs 
questions à leur binôme correspondant. 
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Un point essentiel pour nous était de rendre les élèves les plus autonomes possible dans le 
moment de tchat afin que nous puissions également être présentes pour les autres élèves en 
classe. De ce fait, nous avons, comme explicité plus en détail dans la partie 5.1.4 de ce travail, 
crée un matériel adapté à nos élèves afin qu’ils puissent entrer dans l’activité et la mener par 
duo. Nous avons alors observé que les élèves ont pu être autonomes dans leur travail grâce 
aux différentes marches à suivre et annexes mises à leur disposition. Nous étions toutefois 
toujours disponibles pour répondre à leurs questions et veiller au bon déroulement de chaque 
étape de l’activité.  L’observation nous a permis de nous rendre compte de l’utilité de ces 
divers documents distribués. En effet, les questions posées par les élèves durant ces périodes 
étaient surtout centrées sur des validations plutôt que des questions de compréhension des 
consignes. 
A propos de l’utilisation du réseau social Edmodo par les élèves, la plateforme était ouverte et 
prête  à  être  utilisée  dès  l’arrivée  des  duos  aux  postes  informatiques.  Certains  ont  posé 
quelques  questions  d’utilisation  ou  de  validation  de  leur  bonne  utilisation  ou  non  de  la 
plateforme, mais globalement, la plateforme a permis à tous les élèves d’employer un réseau 
social dans un but communicatif en échangeant sur un sujet commun. En effet, cette dernière 
est  simple  d’utilisation et  dénuée d’éléments  parasites.  Nous avons donc observé que les 
élèves n’ont pas eu de difficultés particulières à l’utiliser et à interagir avec l’autre classe. 
Concernant nos observations en lien avec la littérature jeunesse choisie, nous avons toutes les 
deux observé, lors de la lecture des « Histoires pressées » de Bernard Friot, l’étonnement des 
élèves au moment d’arriver à la fin de l’histoire. En effet, l’aspect surréaliste des histoires lues 
les a étonné et a permis des discussions collectives enrichissantes pour tous. Ces textes ne 
sont  en  effet  pas  évidents  à  comprendre  dès  la  première  lecture.  Nous  avons  également 
observé  lors  des  discussions  collectives  avec  nos  classes  respectives,  que  les  élèves 
semblaient prendre plaisir à se questionner autour des personnages et des actions du récit. De 
plus, la majorité de nos élèves ne connaissait pas l’auteur présenté et ont manifesté de l’intérêt 
pour  celui-ci.  Certains  ont  notamment  demandé  s’il  avait  écrit  plusieurs  livres  et  où  ils 
pouvaient se les procurer. 
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Au niveau du matériel informatique, nous avons toutes les deux vécu des expériences très 
différentes. En effet, l’une d’entre nous avait à disposition un tableau interactif; l’autre n’en 
avait pas. Ceci n’a pas fondamentalement changé notre activité car elle a pu être menée à bien 
dans nos deux classes. Néanmoins, cet outil numérique a été un plus, notamment durant les 
moments collectifs de présentation ou d’explication du réseau social, bien qu’il ne soit pas 
indispensable à notre séquence.  La qualité  de la  connexion internet  a  été l’aspect  le  plus 
problématique. En effet, dans la première classe, celle-ci était très bonne; par contre, dans la 
seconde, elle ne l’était pas. Le jour avant le tchat, elle ne fonctionnait pas du tout. Jusqu’au 
dernier moment, nous ne savions donc pas si l’activité d’échange via le réseau social allait 
pouvoir avoir lieu. Heureusement pour nous, tout s’est bien déroulé le moment venu, malgré 
quelques petits soucis de connexion durant le tchat qui n’ont pas altéré le bon déroulement de 
l'activité. 
6.1.2 Résultats du questionnaire post-activité rempli par les élèves
Suite à cette séquence didactique, nous avons fait passer un questionnaire à nos élèves afin de 
relever leurs impressions sur l’activité vécue en classe, ainsi que sur leur rapport aux réseaux 
sociaux. Nous allons à présent exposer les résultats de ce questionnaire.
A la question « Un réseau social qu’est-ce que c’est pour toi? À quoi ça sert? », beaucoup de 
réponses différentes sont ressorties telles que: « c’est une application qui permet de partager 
des choses et de voir ce que les autres publient; qui sert à communiquer par écrit, sans se voir; 
un endroit où on peut parler avec ses amis en étant loin d’eux; une plateforme qui permet de 
rencontrer des gens et de partager notre vie; un site où on peut s’informer; ça sert à voir ce qui 
se passe autour de nous sans y être ». Un élève a répondu que « ça sert à aller dessus quand on 
a rien d’autre à faire ». Globalement, l’aspect communicatif d’un réseau social est la réponse 
qui est majoritairement ressortie. 
Parmi les 38 élèves, 35 disent être utilisateurs d’un ou de plusieurs réseaux sociaux. Ceux 
étant les plus fréquentés par nos élèves sont Instagram, Snapchat, WhatsApp et Youtube. Au 
niveau de la  fréquence d’utilisation de ce type de réseaux,  21 élèves disent  n’utiliser  les 
réseaux sociaux que quelques fois dans la semaine; 14 d’entre eux les utilisent tous les jours; 
3 élèves ne les utilisent pas du tout. 
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Puis, les élèves ont relevé de nombreux aspects positifs et négatifs à l’utilisation de réseaux 
sociaux. Le point positif le plus relevé chez nos élèves est celui de la communication. En 
effet, 30 élèves sur 38 ont évoqué le bénéfice de « pouvoir parler avec des amis habitant loin; 
communiquer à distance; se faire des amis; échanger; parler avec des personnes que l’on ne 
connaît  pas  ».  Un autre  aspect  positif  que  nous  avons  pu  relever  est  celui  de  «  pouvoir 
partager des photos et des vidéos, ainsi que de pouvoir regarder et réagir aux publications des 
autres  ».  Un  élève  exprime  que  les  commentaires  positifs  postés  sur  ses  publications 
représentent également un aspect positif des réseaux sociaux. Finalement, il a été dit que les 
réseaux  sociaux  sont  «  rapides;  que  ça  occupe  lorsqu’on  s’ennuie;  que  cela  permet  de 
s’informer, de se tenir au courant de ce qui se passe et de poser des questions ». 
L’aspect négatif qui est le plus revenu dans les réponses données est « le danger de ne pas 
forcément savoir avec qui l’on parle sur les réseaux sociaux et de tomber sur des personnes 
mal intentionnées ». Un élève a également soulevé le risque de prendre rendez-vous avec un 
inconnu.  Le  harcèlement  et  les  insultes  sur  les  réseaux sociaux concernent  également  22 
élèves sur 38 : « on peut se faire insulter, blesser, pirater; racisme; commentaires négatifs; 
photos  choquantes  ».  L’idée  d’addiction  est  également  ressortie  cinq  fois  dans  ce 
questionnaire : « on devient vite accro; ça nous gâche la journée en perdant notre temps; une 
fois qu’on a envoyé un message on a envie d’en envoyer un autre et on passe la journée sur 
l’écran ». Finalement, un autre aspect souligné par nos élèves concerne la confidentialité. En 
effet, 14 élèves ont dit que : « ce qui est publié ne peut pas être supprimé, que l’on affiche 
notre visage partout et que si notre compte n’est pas privé, le monde entier peut avoir accès à 
nos données personnelles ». 
En ce qui concerne l’activité vécue en classe, aucun de nos élèves ne connaissait le réseau 
social Edmodo avant de l’utiliser durant cette séquence. Leur impression globale sur celui-ci 
est qu’il est intéressant, rigolo et que c’est une découverte positive. 
Les éléments que les élèves retiennent le plus de cet échange avec l’autre classe sont que 
«  cette activité leur a permis de partager ce qu’ils  ont  lu avec une autre classe qu’ils  ne 
connaissent pas; que c’était instructif, intéressant, sympa et cool; que c’était bien de pouvoir 
parler  sur un réseau avec de la surveillance;  que les élèves de l’autre classe ont répondu 
correctement  aux  questions  posées;  une  découverte;  une  expérience;  que  c’était  cool  de 
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discuter sur un ordinateur et que les élèves de l’autre classe étaient gentils; que même sans les 
voir, c’est comme s’ils leur parlaient en vrai ». Certains ont également soulevé qu’au niveau 
de  l’aménagement  et  du  matériel  à  disposition,  les  classes  sont  très  différentes  l’une  de 
l’autre. De manière générale, leurs retours sont positifs sauf pour un élève qui a dit que c’était 
« bof » car trop court. Sur la totalité des élèves, 37 disent donc avoir apprécié travailler de 
cette manière. 
Un seul élève connaissait l’auteur Bernard Friot avant de faire cette activité en classe.
A la question « Qu’est-ce que cette activité t’a apporté de plus qu’un cours traditionnel? » les 
réponses  ont  encore été  nombreuses  et  variées  :  «  c’était  plus  rigolo de travailler  sur  un 
ordinateur et  avec un coéquipier;  on a pu discuter avec d’autres gens; c’est  plus amusant 
qu’un cours normal; ça change de d’habitude; on a pu découvrir un nouveau réseau; on a pu 
s’entraîner à l’informatique; on a travaillé avec des outils que l’on utilise pas normalement; 
amusement et changement; ça nous a appris à ne pas faire n’importe quoi avec les réseaux 
sociaux;  c’est  plus  amusant  de  travailler  sur  l’ordinateur  que  de  travailler  deux  périodes 
devant un cahier ». Deux personnes ont répondu « rien de spécial ». L’élément qui ressort le 
plus est que le changement et l’utilisation d’un nouveau support est quelque chose que les 
élèves ont apprécié. 
De manière générale, cette activité d’échange a suscité plus de motivation chez nos élèves que 
si les histoires avaient seulement été vues en classe de façon traditionnelle. En effet, 36 élèves 
sur 38 disent avoir été plus motivés. 
6.2 Résultats du questionnaire n°1
Le nombre d’enseignants  sur  le  terrain ayant  répondu à ce premier  questionnaire  est  très 
semblable au nombre d’étudiants de la HEP. Nous retrouvons 26 enseignants et 24 étudiants. 
Nous  pouvons  donc  comparer  les  avis  de  ces  deux  populations  quant  à  l’intégration  de 
réseaux sociaux à l’école primaire. 
Tout d’abord, nous constatons que parmi les deux populations interrogées, nous retrouvons 48 
femmes et que tous les participants ont bénéficié d’une formation à l’enseignement que ce soit 
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à l’Ecole Normale ou à la Haute Ecole Pédagogique de Lausanne. En ce qui concerne les 
degrés scolaires, ils vont de la 1ère à la 8ème année HarmoS. Néanmoins, nous observons une 
majorité de réponses d’enseignants du cycle 2 (43 enseignants sur 50). 
De manière générale, les deux populations interrogées (enseignants sur le terrain et étudiants 
HEP) connaissent l’abréviation MITIC. Seules 3 personnes disent ne pas avoir connaissance 
de cette dénomination. 
La majorité des enseignants interrogés (24) utilise un ordinateur dans la préparation de leurs 
leçons ;  2  enseignants  utilisent  également  des  tablettes  et/ou des  smartphones en plus  de 
l’ordinateur. Les étudiants HEP quant à eux sont 23 à utiliser les ordinateurs mais également 
les smartphones dans leurs préparations de leçons. 
Ce qui ressort concernant la question de la formation en MITIC est que les futurs enseignants 
et ceux qui sont récemment sortis de la HEP ont bénéficié de plus de formation sur les MITIC 
que les enseignants qui sont sur le terrain depuis plusieurs années. La formation HEP actuelle 
offre effectivement une formation large et approfondie des MITIC mais permet également aux 
enseignants diplômés de se former en formation continue sur cette thématique.  
Un autre constat émanant de ce premier questionnaire est que les postes informatiques en 
classe ne sont pas encore présents partout. En effet, les trois quart des enseignants interrogés 
disent  bénéficier  d’un  poste  informatique  en  classe.  Parmi  les  étudiants,  dépendants  de 
l’environnement numérique de leur établissement de stage, la moitié d’entre eux bénéficie 
d’un poste informatique en classe. Sur les 50 personnes composant notre échantillon, seules 
25 ont accès à d’autre technologies en classe comme par exemple un beamer, des tablettes ou 
un  tableau  interactif.  Certains  n’ont  donc  ni  poste  informatique  en  classe,  ni  d’autre 
technologie pour pallier ce manque. 
La fréquence d’utilisation de ces moyens technologiques varie passablement, tenant compte 
également  du  matériel  à  disposition,  allant  de  1  à  3  fois  dans  l’année  à  une  utilisation 
quotidienne.  40  personnes  se  sentent  capables  d’élaborer  une  leçon  à  l’aide  de  moyens 
informatiques; les 10 personnes restantes expliquent cette « incapacité » en raison du manque 
d’outils à disposition, du manque de formation ou alors par un sentiment de malaise face à ces 
nouvelles technologies. 
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En ce qui concerne les réseaux sociaux, ceux-ci sont employés par 49 personnes sur 50 dans 
un cadre privé. En effet, une seule personne dit ne pas être inscrite sur un réseau social. La 
majorité des utilisateurs en font usage plusieurs fois par jour ou une fois par jour au moins. 
Les réseaux sociaux les plus utilisés sont,  dans l’ordre décroissant,  WhatsApp, Facebook, 
Instagram, Snapchat, Twitter et Pinterest. 
Plus des trois quarts des enseignants interrogés pensent que les réseaux sociaux peuvent être 
utiles à l’enseignement. Cependant une nuance est à apporter ici car la plupart des réponses 
données reflètent une utilisation des réseaux sociaux pour la collaboration entre adultes. Cela 
incluait  la  création  de  groupes  entre  collègues  pour  favoriser  la  collaboration  ou  la 
communication  entre  enseignants  et  parents.  Uniquement  7  enseignants  ont  envisagé 
l’utilisation  des  réseaux sociaux pour  et  par  les  élèves  dans  un  contexte  d’apprentissage. 
Certains  ont  proposé  des  activités  d’échanges  et  de  communication  instantanée  à 
l’international  ou national,  ou comme aide pour les  enfants  à  besoins particuliers.  Ils  ont 
mentionné que les réseaux sociaux pouvaient permettre un gain d’autonomie dans le travail 
des  élèves  et  une  augmentation  de  la  motivation.  Les  étudiants  HEP ont  tous  envisagés 
l’utilisation des  réseaux sociaux par  les  enfants  dans  le  contexte  d’un enseignement.  Les 
activités ressortant le plus souvent dans leurs réponses étaient celles liées à la prévention et à 
l’apprentissage de l’utilisation de ces réseaux. 
Les personnes réfractaires à l’utilisation de réseaux sociaux en classe avaient pour arguments 
de ne pas trouver utile d’intégrer ces moyens de communication au sein des classes car ils 
étaient déjà suffisamment utilisés dans le cadre privé ou encore le fait que ce sont des outils 
potentiellement  dangereux  et  que  le  contrôle  total  y  est  compliqué,  voire  impossible. 
Finalement,  certains  enseignants  et  étudiants  pensent  qu’il  y  a  d’autres  aspects  plus 
importants  à  aborder  en  MITIC avec  les  élèves  comme,  par  exemple,  l’apprentissage  de 
l’utilisation d’un ordinateur d’un point de vue technique ou encore la dactylographie. 
Aucun participant à notre recherche n’avait utilisé de réseau social avec ses élèves jusqu’au 
moment de notre recherche. Quarante personnes pensent que ce type de réseaux peut être 
intégré dans les classes primaires et dans plusieurs branches. Les propositions qui sont le plus 
ressorties incluaient la correspondance avec d’autres classes dans le domaine des langues et la 
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diffusion d’exposés et de photos liées à un projet de classe ou d’établissement. Certains ont 
également  mentionné  la  citoyenneté,  la  géographie  humaine  ou  encore  l’histoire.  Les 
enseignants en 1ère et 2ème HarmoS ont expliqué la difficulté de l’utilisation de tels moyens 
technologiques dans leurs classes du fait de l’âge de leurs élèves. 
Finalement, la quasi totalité des interrogés (47) ont répondu positivement lorsque nous leur 
avons demandé si les réseaux sociaux représentaient un danger. Uniquement trois étudiants 
HEP ont décrété ne voir aucun danger dans la mesure où les réseaux sociaux sont utilisés 
correctement  et  sont  précédés  d’explications  aux  élèves.  Les  dangers  répertoriés  sont 
nombreux et souvent communs entre nos deux populations: harcèlement scolaire, insultes, 
risques de tomber sur des personnes malveillantes, cyberviolence, stockage des informations, 
diffusion de données  non-appropriées,  humiliation,  difficulté  à  faire  la  différence entre  le 
virtuel et le réel, addiction et finalement, abus et naïveté des enfants. 
 
6.3 Résultats du questionnaire n°2
Le deuxième questionnaire a été transmis aux deux populations concernées,  à  la  suite  de 
l’activité  menée  dans  nos  classes.  En  effet,  nous  désirions  interroger  ces  personnes  pour 
connaître leurs avis a posteriori. Après avoir découvert et lu le déroulement de notre activité, 
il  était  intéressant d’observer si  les deux populations avaient changé d’avis,  d’opinions et 
d’idées  sur  la  thématique  de  l’intégration  d’un  réseau  social  au  travers  d’une  activité 
d’enseignement-apprentissage dans une classe primaire. Ci-dessous, nous allons présenter les 
résultats obtenus à la suite de ce deuxième questionnaire. 
La majorité des personnes interrogées trouve l’activité proposée pertinente et intéressante. En 
effet, ils étaient 47 à le penser. L’aspect motivationnel revient très souvent dans les arguments 
favorables  à  ce  type  d’activité.  Cela  démontre  notamment  que  les  deux  populations 
interrogées, enseignants expérimentés et étudiants, ont un avis plutôt positif face à l’utilisation 
des réseaux sociaux en classe si celle-ci a lieu dans un projet concret et en lien avec des 
objectifs d’apprentissages précis. 
Nous  leur  avons  ensuite  demandé  s’ils  connaissaient  le  réseau  social  utilisé  dans  notre 
expérience, Edmodo. Celui-ci était méconnu de tous. Les enseignants interrogés sur le terrain 
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ne  connaissaient  aucun  réseau  social  dédié  aux  enfants  ou  à  des  fins  pédagogiques.  Les 
étudiants HEP, eux, ont nommé des réseaux tels que Wikimini ou Babytwit.
Sur 50 personnes interrogées, 38 ont répondu positivement à la question qui leur demandait 
s’ils se sentaient capables d’utiliser des réseaux sociaux comme Edmodo dans leur classe. Le 
fait que ce type de réseaux soit sécurisé et contrôlé est ressorti comme un des points centraux 
dans leurs réponses. 
Les  enseignants  sont  plus  nombreux  à  s’imaginer  mettre  en  place  une  activité  de 
correspondance à long terme via un réseau social  en émettant  la possibilité d’échange de 
productions, de décloisonnement ou de projets motivants. Les étudiants, quant à eux, ne sont 
que 15  à se voir mettre en place une activité de correspondance à long terme. Les réfractaires 
défendent  leur  position en expliquant  la  limite  des  technologies  en classe,  le  fait  que les 
réseaux  sociaux  doivent  rester  dans  le  domaine  privé  ou  encore  le  risque  de  perdre  la 
motivation des élèves dans les autres branches. 
La quasi  totalité  des  enseignants  interrogés  (25 sur  26)  ainsi  qu’une grande majorité  des 
étudiants (20) estiment que cette activité peut être un plus au niveau des apprentissages des 
élèves.  Les  arguments  en  faveur  de  cette  activité  sont  les  suivants  :  mêler  compétences 
transversales, sociales et disciplinaires ; développer d’autres compétences ; diversification des 
contenus d’apprentissage ; motivation ; permettre aux élèves timides de s’exprimer ; nouvelle 
manière d’aborder le sujet ; etc.
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7. Discussion des résultats
Nous allons à présent reprendre nos différentes hypothèses afin de les confirmer ou des les 
infirmer en fonction des résultats obtenus à travers notre recherche. Certaines nuances seront 
apportées en fonction des résultats. Pour terminer, il sera intéressant de développer certaines 
pistes de réflexion autour de notre thématique.
Hypothèse n°1
Si nous reprenons notre première hypothèse selon laquelle: « L’utilisation du réseau social 
Edmodo au travers d’une activité pédagogique encadrée permettrait aux élèves de contribuer à 
atteindre les objectifs du PER visés: compréhension de l’écrit, production de l’écrit, accès à la 
littérature,  développement  de  capacités  techniques  au  niveau  des  MITIC,  éducation  aux 
médias, communication, collaboration, pensée créatrice », les résultats obtenus durant cette 
recherche  nous  permettent  de  la  confirmer.  En  effet,  par  rapport  aux  objectifs  du  PER 
identifiés en amont de la séquence, nous estimons que cette activité a permis aux élèves de les 
travailler correctement. En ce qui concerne les objectifs en lien avec la discipline du français 
(L1 21 compréhension de l’écrit ;  L1 22 production de l’écrit ;  L1 25 accès à la littérature ; 
L1 28 écriture et instruments de la communication), ils ont tous pu être travaillé à différents 
moments de notre séquence et, bien que ceux-ci n’aient pas été évalués de façon certificative 
auprès des élèves, nous pouvons, au vu de nos observations et des traces récoltées durant les 
différentes séances, confirmer que les apprentissages visés ont été atteints. Les textes lus par 
les  élèves  ont  été  compris  et  travaillés  en  classe  de  manière  collective.  La  création  des 
questions  de  compréhension  a  donné  la  possibilité  à  chaque  élève  d'approfondir  son 
questionnement et sa compréhension du texte mais également de s’auto-évaluer en produisant 
lui-même  les  réponses  aux  questions.  De  plus,  le  fait  de  produire  des  questions  de 
compréhension d’un texte dans le but d’interroger d’autres élèves sur celui-ci a permis aux 
élèves de développer des capacités d’écriture. Finalement, l’activité d’échange entre nos deux 
classes a permis à chacun d’évaluer les élèves de l’autre classe en se mettant dans la posture 
d’expert d’un texte. En outre, inclure un réseau social dans cette activité de français a permis 
aux  élèves  de  travailler  autour  de  cette  branche  et  de  la  littérature  jeunesse  de  manière 
différente et innovante, tout en incluant les capacités d’écriture et de compréhension. 
Au niveau du PER, nous touchons également à  des objectifs  liés  aux MITIC qui  ont  été 
travaillés à différents moments de notre séquence. En effet, les discussions préventives, la 
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discussion au travers du réseau social et la réalisation d’une présentation Keynote ont permis 
non seulement de dispenser aux élèves une éducation aux médias mais également de leur 
donner  l’occasion  de  développer  certaines  compétences  techniques  en  faisant  usage  d’un 
ordinateur  et  de logiciels  divers  dans un but  de production et  de diffusion.  Bien que ces 
objectifs  n’aient  pas  été  évalués  de  manière  certificative,  nos  observations  et  les  traces 
récoltées,  telles  que  les  captures  d’écran  prises  des  échanges  entre  les  élèves  et  les 
présentations Keynote réalisées par nos élèves, nous ont permis de confirmer que ces objectifs 
avaient été atteints. 
Un dernier point que nous souhaitons relever, en lien avec notre première hypothèse, est le 
développement de certaines capacités transversales tout au long de la séquence. En effet, nous 
avons  pu  constater  que  les  capacités  de  collaboration  et  de  communication  ont  été 
développées  chez  nos  élèves.  Notre  séquence  a  offert  à  nos  élèves  de  nombreuses 
opportunités  d’accroître  ces  capacités,  notamment  durant  l’activité  d’échange  avec  leurs 
correspondants. Leur pensée créatrice a également pu être sollicitée durant la création de la 
présentation Keynote commune à la classe. 
Hypothèse n°2
Les résultats  obtenus ont  également permis de confirmer notre deuxième hypothèse selon 
laquelle:  «  L’utilisation  du  réseau  social  Edmodo,  en  tant  que  support  moderne  offrant 
l’opportunité  d’un  décloisonnement  et  d’une  socialisation  des  productions,  permettrait 
d’accroître la motivation, l’intérêt et l’investissement des élèves ». Le fait de travailler de 
façon moins traditionnelle et de pouvoir échanger avec des élèves d’un autre établissement 
scolaire a procuré à nos élèves plus de motivation que si cette activité de compréhension de 
textes avait simplement été travaillée en classe. Que ce soit dans les résultats du questionnaire 
que nos élèves ont rempli ou dans les retours oraux qu’ils nous ont donnés durant l’activité, la 
majorité  d’entre  eux ont  exprimé beaucoup d’intérêt  et  de motivation à  participer  à  cette 
activité. Ils ont apprécié ce changement de support qui leur a permis de correspondre sur un 
réseau social de manière sécurisée tout en développant de nouvelles capacités en lien avec 
l’informatique. Certains ont même exprimé l’envie de mettre en place une correspondance à 
long terme avec l’autre classe afin de pouvoir échanger avec eux à nouveau. Cette motivation 
et cet intérêt des élèves pour l’activité proposée s’est également ressentie et a été observée 
dans leur investissement tout au long de la séquence. 
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Hypothèse n°3
Reprenons à présent notre troisième hypothèse selon laquelle: « Le choix de travailler autour 
d’« Histoires pressées » de Bernard Friot, de par leur aspect surréaliste, permettrait aux élèves 
de porter une analyse intéressante sur les textes lus et d’enrichir le contenu des échanges avec 
leurs  correspondants  ».  Cette  hypothèse  peut  être  confirmée  tout  en  nécessitant  certaines 
nuances.  Les  ouvrages  sur  lesquels  travailler  avec  des  élèves  de  8ème  HarmoS  sont 
nombreux, nous pensons néanmoins que les « Histoire pressées » de Bernard Friot, de par leur 
caractère surréel et surprenant, ont permis aux élèves d'approfondir leur analyse des textes lus 
et de produire des questions de compréhension plus intéressantes que s’ils avaient travaillés 
sur des textes comportant moins de niveaux d’analyse. En effet, les questions produites par les 
élèves et posées à l’autre classe étaient variées et allaient de la compréhension écrite de base 
telles que: « Qui sont les personnages de l’histoire ? », à des questions plus pointues comme: 
« Qu’est-ce que l’auteur a voulu transmettre au lecteur en faisant vivre ces événements au 
personnage? ». Ces questions qui portent sur le sens second du texte permettent d’enrichir les 
échanges  entre  les  élèves  en  créant  du  contenu.  La  nuance  que  nous  aimerions  apporter 
concerne le cadre que nous avons instauré concernant ces échanges. En effet, en raison du 
temps limité que nous avions à disposition, nous avons dû cadrer l’échange entre les élèves à 
l’aide d’une marche à suivre présentée précédemment afin de structurer leurs interactions et 
de s’assurer que chaque duo ait le temps de venir interagir avec leurs correspondants. Ce 
cadrage a restreint la liberté des élèves et la possibilité de discuter de façon plus approfondie 
sur les textes lus en classe. Il serait donc intéressant, en lien avec cette hypothèse, de pouvoir 
remettre  en  place  cette  activité  mais  en  laissant  aux  élèves  plus  de  liberté  dans  leurs 
interactions.
Hypothèse n°4
Si  nous  revenons  sur  notre  quatrième  hypothèse  selon  laquelle:  «  La  séquence 
d’enseignement-apprentissage mise en oeuvre permettrait aux élèves de faire un nouvel usage 
d’un réseau social dans un but éducatif de construction des savoirs », les résultats obtenus 
suite à notre recherche permettent de la confirmer. En effet, le fait de découvrir un nouveau 
réseau social,  d’avoir  l’opportunité  de  l’utiliser  de  façon sécurisée  et  de  mener  un projet 
concret  et  éducatif  via  ce  réseau  a  permis  aux  élèves  de  construire  un  savoir  de  façon 
différente et de faire un nouvel usage d’un réseau social, différent de celui qu’ils en font dans 
le cadre de leur vie privée. De plus, les élèves ne se sont pas contentés de recevoir les savoirs 
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mais ont pu les construire par eux-mêmes grâce au dispositif mis en place. Nous avons donc 
constaté que leur autonomie était fortement favorisée tout au long de la séquence. Que ce soit 
dans la lecture d’« Histoires pressées » de Bernard Friot, dans leur compréhension, dans la 
création des questions de compréhension ou encore durant l’échange instantané avec leurs 
correspondants, les élèves étaient autonomes et acteurs de leurs apprentissages. Pour arriver à 
ce résultat, nous avons dû planifier notre séquence et préparer notre matériel de façon à rendre 
les élèves les plus autonomes possible durant chaque étape de l’activité.  En effet,  afin de 
permettre une intégration sécurisée et éducative d’un réseau social en classe et de favoriser 
l’autonomie  des  élèves,  il  est  primordial  de  procéder  au  préalable  à  une  préparation 
minutieuse de la séquence et du matériel nécessaire. La recherche menée nous a donc permis 
de  constater  que  l’utilisation  du  réseau social  Edmodo en  classe  de  manière  sécurisée  et 
dirigée  vers  des  objectifs  d’apprentissage  concrets  a  donné  aux  élèves  l’occasion 
d’expérimenter ce moyen de communication de manière différente tout en développant de 
nombreuses compétences. 
Hypothèse n°5
Nous pouvons à présent nous positionner quant à notre cinquième hypothèse selon laquelle: 
« Les étudiants en pédagogie auraient moins d’appréhension face à l’utilisation d’un réseau 
social avec leurs élèves que les enseignants confirmés qui seraient plus réfractaires quant à 
l’intégration de ces réseaux dans leur pratique professionnelle ». Au vu des résultats obtenus, 
nous ne pouvons pas confirmer cette hypothèse. En effet, bien que les étudiants en pédagogie 
sont plus nombreux que les enseignants confirmés à imaginer la possibilité d’une utilisation 
des réseaux sociaux en classe par les élèves, il a été surprenant de constater qu’ils émettent 
plus de craintes que prévu concernant la mise en place d’une activité de ce type dans leur 
pratique professionnelle. Ces réticences sont notamment dues, selon nos deux populations, 
aux dangers liés à l’utilisation de ce type de moyen de communication avec des élèves, à 
l'insuffisance du matériel informatique à disposition dans certains établissements scolaires, au 
manque de formation en lien avec cette thématique et aux difficultés liées au contrôle sur ce 
type  d’outils  médiatiques.  Contrairement  à  ce  que  nous  avions  imaginé  au  départ,  nous 
constatons qu’il existe des craintes face à l’intégration de ces nouvelles technologies, sans 
différence significative entre les deux populations interrogées. 
 50
Hypothèse n°6
Finalement, nous pouvons nous positionner quant à notre sixième hypothèse selon laquelle: 
« Après la découverte d’une activité intégrant un réseau social sécurisé tel que Edmodo dans 
une activité pédagogique, les deux populations interrogées seraient plus ouvertes à mettre en 
place ce type d’activités avec leurs élèves. » Au vu des résultats obtenus à notre deuxième 
questionnaire,  nous  pouvons  confirmer  cette  dernière  hypothèse  en  y  apportant  toutefois 
quelques  nuances.  En  effet,  après  avoir  lu  une  présentation  de  notre  activité  et  de  son 
déroulement,  nos  deux  populations  semblent  s’intéresser  à  cette  activité  et  adoptent  une 
attitude plutôt ouverte quant à sa découverte et sa réalisation. Le fait que nous ayons utilisé un 
réseau  social  sécurisé  a  été  un  facteur  important.  Dans  les  deux  populations  interrogées, 
nombreux sont ceux qui imaginent une correspondance à long terme entre deux classes en 
faisant usage d’un réseau social. Nous pouvons tout de même constater une différence entre 
les deux populations. En effet, dans les résultats obtenus suite à notre deuxième questionnaire, 
nous constatons que les enseignants sont plus nombreux que les étudiants à imaginer mettre 
en place ce type de correspondance dans leur pratique. Selon nous, cette différence pourrait 
être due à un manque d’expérience chez les étudiants. Il est vrai qu’il peut être impressionnant 
de mener ce type de projet en classe lorsqu’on a peu d’expérience de l’enseignement. L’idée 
de mettre en place une activité, telle que celle présentée, peut éventuellement représenter un 
challenge trop important pour eux à un stade peu avancé de leur carrière. Dans les réponses 
données  par  les  personnes  réticentes  à  ce  type  de  projet,  certains  ont  expliqué  qu’ils  ne 
s’estiment pas capables de mener ce genre d’activité de peur de ne pas avoir les compétences 
nécessaires  ou  de  perdre  la  motivation  des  élèves  dans  d’autres  branches  enseignées 
lorsqu’aucune technologie n’est intégrée. Néanmoins, la grande majorité de notre échantillon 
estime que l’activité que nous avons mise en place dans le cadre de notre recherche peut être 
un  réel  plus  au  niveau des  apprentissages.  L’activité  permettrait  de  mêler  l’enseignement 
d’une  branche  avec  des  capacités  transversales  et  sociales,  de  diversifier  les  contenus  et 
supports d’apprentissage,  d’accroître la motivation des élèves ou encore de permettre aux 
élèves les plus timides de s’exprimer différemment. 
Au regard des résultats évoqués ci-dessus, nous pouvons répondre à notre première question 
de recherche qui était:  « Dans quelle mesure est-il  pertinent d’introduire un réseau social 
comme Edmodo dans une activité pédagogique dans des classes primaires vaudoises du cycle 
2 en vue d’atteindre des objectifs d’apprentissage du PER préalablement identifiés ? ». En 
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effet, le dispositif que nous avons mis en place nous a permis de montrer qu’il était pertinent 
d’introduire  une  activité  de  ce  type  dans  une  classe  du  primaire.  Cette  pertinence  s’est 
notamment traduite par un alignement curriculaire tout au long de la séquence didactique et 
par le développement chez les élèves de différentes compétences décrites précédemment.
Concernant  notre  deuxième  question  de  recherche  qui  était:  «  Dans  quelle  mesure  les 
enseignants vaudois et les étudiants à la HEPL incluent-ils ou sont-ils ouverts à inclure les 
réseaux sociaux dans leur pratique d’enseignement à des fins pédagogiques ? », les résultats 
obtenus nous permettent  de constater  que l’échantillon d’étudiants HEPL et  d’enseignants 
vaudois interrogés n’inclut actuellement pas les réseaux sociaux dans leur pratique à des fins 
pédagogiques  notamment  en  raison  du  manque  de  matériel  et  de  formation  ainsi  que  de 
nombreuses craintes liées à  cette  utilisation.  Globalement,  nos deux populations se disent 
ouvertes à mettre en place ce type de dispositif à condition de bénéficier d’une formation 
adéquate et que les moyens à disposition dans les établissements soient plus adaptés. 
Suite à cette discussion des résultats obtenus, nous pouvons élargir le questionnement autour 
de  notre  sujet  de  mémoire.  En  effet,  notre  expérience  s’est  déroulée  autour  d’une  seule 
activité  avec  un  seul  réseau  social,  il  serait  donc  intéressant  d’approfondir  celle-ci  en  y 
incluant  l’utilisation  d’autres  réseaux  sociaux  ou  en  mettant  en  place  des  séquences 
d’enseignement-apprentissage dans d’autres disciplines scolaires. 
Une autre piste de réflexion intéressante concerne les résultats obtenus suite à la passation de 
nos questionnaires. Malgré le fait que nous ayons pu exposer aux enseignants ainsi qu’aux 
étudiants en pédagogie qu’il était possible de mener une activité intégrant un réseau social en 
classe  tout  en  respectant  les  objectifs  du  PER,  nous  nous  retrouvons  toujours  face  à  de 
nombreux doutes et réticences. Sont-ils dus au manque de formation ou de matériel? Est-ce 
l’organisation importante à effectuer qui freine les enseignants? Le fait que le programme 
annuel scolaire soit déjà chargé rend-t-il ces expériences moins prioritaires? Au travers d’une 
nouvelle  recherche,  nous  pourrions  tenter  de  répondre  à  ces  questions  afin  de  mieux 
comprendre d’où viennent ces réticences et imaginer des pistes concrètes pour les réduire. 
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8. Limites de notre recherche
Notre recherche comporte bien évidemment différentes limites que nous allons exposer ci-
dessous.
Tout d’abord, en ce qui concerne la séquence d’enseignement-apprentissage mise en place, 
nous avons été restreintes par certaines conditions liées à notre statut de stagiaire. En effet, 
nous devions faire en sorte de planifier cette séquence sur un laps de temps le plus court 
possible afin de pouvoir poursuivre le programme de nos classes. De ce fait, l’activité de tchat 
n’a pu se dérouler que sur deux périodes ne permettant aux élèves de communiquer avec 
l’autre classe que douze minutes par duos, ce qui est court. Nous avons nous-même ressenti 
cette frustration de devoir minuter chaque passage pour s’assurer que chaque duo ait le temps 
de passer à l’ordinateur. Les élèves nous ont également communiqué cette envie de pouvoir 
échanger à nouveau et plus longtemps. Si nous sommes amenées à remettre en place ce type 
d’activité dans nos futures classes, nous souhaiterions permettre à nos élèves d’échanger plus 
longtemps  en  prévoyant  plus  de  temps  pour  le  tchat,  ainsi  qu’en  mettant  en  place  une 
correspondance  à  long terme entre  nos  deux classes  afin de  partager  ensemble  différents 
projets en lien avec l’école. 
Une autre limite est que nous avons pu mettre en place une seule activité, dans une seule 
discipline scolaire, avec un seul réseau social. Il serait intéressant de relancer cette expérience 
avec  d’autres  réseaux  en  les  intégrant  à  différentes  branches  afin  de  pouvoir  en  dégager 
d’autres résultats et comparer les différents dispositifs entre eux. 
Concernant  les  deux  populations  qui  ont  rempli  nos  questionnaires,  il  serait  intéressant 
d’interroger un échantillon plus important. En effet, la Décision n°102 (Anne-Catherine Lyon, 
2006), alinéa 1c « Pour des mémoires professionnels requis dans le cadre des formations HEP, 
les données sur la scolarité seront obtenues uniquement pour les élèves de la classe dans 
laquelle  l’étudiant  accomplit  son  stage  ou  auprès  des  enseignants  de  l’établissement 
concerné. », nous a restreint à interroger des enseignants travaillant dans nos établissements 
de stage. Un échantillon plus grand nous aurait permis de récolter davantage de données. 
Il aurait également été intéressant de pouvoir faire une démonstration à nos populations de 
l’activité mise en place au lieu qu’elles la découvrent via un bref résumé rédigé au début du 
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deuxième questionnaire. Le choix de présenter notre activité par écrit s’est fait en raison du 
manque  de  temps  et  de  disponibilité  pour  organiser  une  démonstration  collective.  Nous 
émettons l’hypothèse que les  personnes interrogées  auraient  peut  être  été  plus  ouvertes  à 
utiliser les réseaux sociaux avec leurs élèves s’ils avaient pu bénéficier d’une démonstration 
claire et rassurante. Celle-ci pourrait être mise à disposition des répondants au travers d’une 






Arrivant  au  terme  de  notre  mémoire,  il  est  à  présent  temps  de  se  questionner  sur  le 
déroulement de notre recherche, ainsi que sur les réticences qui en sont ressorties afin de 
proposer quelques pistes de réflexion et d’action. Dans ce dernier chapitre de notre mémoire, 
il s’agira également d’exposer ce que cette recherche nous a apporté et de proposer ensuite 
quelques  exploitations  pédagogiques  possibles  à  intégrer  dans  notre  future  pratique 
professionnelle.
En ce qui concerne notre thématique de mémoire, nous avons pu constater que malgré la forte 
présence des réseaux sociaux dans notre quotidien, il existe peu d’études à ce sujet au niveau 
scolaire. En effet, cette thématique reste souvent cantonnée à la vie privée des individus. Nous 
avons  pu  nous  rendre  compte  que  les  enseignants  et  les  futurs  enseignants  seraient  plus 
motivés à utiliser ce type d’outils dans leurs classes mais uniquement s’ils se voient proposer 
une formation adaptée et  un réseau social  sécurisé adapté aux enfants.  Lorsque nous leur 
avons présenté notre expérience avec Edmodo, les deux populations ont montré un certain 
intérêt à mener ce genre de projet. Nous pensons donc qu’en proposant aux professionnels de 
la  pédagogie  des  situations  d’apprentissage  concrètes  intégrant  des  réseaux  sociaux,  cela 
faciliterait la mise en place de ces moments au quotidien ou de manière ponctuelle. Il serait 
intéressant  de  mettre  à  disposition des  enseignants  un panel  d’activités  «  clés  en main » 
permettant de mettre en place ce type d’activités dans leur classe.
La plus grande crainte des enseignants vis-à-vis de l’utilisation des réseaux sociaux en classe 
concerne la sécurité des élèves. Néanmoins, lorsque nous exposons les diverses consignes de 
sécurité,  ceux-ci disent pouvoir contrôler ces craintes. Nous pensons donc que la mise en 
place d’une formation spécifique autour  de l’utilisation des  réseaux sociaux en classe  est 
indispensable si l’on souhaite encourager ces nouvelles pratiques. Les enseignants ainsi que 
les étudiants, au clair sur les consignes de sécurité et les précautions à prendre, auraient tous 
les  outils  en  main  pour  que  leurs  élèves  bénéficient  de  la  plus-value  de  ces  nouvelles 
technologies.
Il  sera  intéressant  pour  nous  de  poursuivre  nos  recherches  sur  le  sujet  dans  nos  futurs 
établissements. En effet,  nous avons à coeur et sommes très motivées à l’idée de pouvoir 
répéter ce type d’activités dans nos classes et de partager ce que nous avons mis en place avec 
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nos  futurs  collègues.  Nous  pourrions  leur  transmettre  ce  que  nous  avons  appris  et  les 
encourager ou les soutenir dans la mise en place de séquences intégrant un réseau social dans 
leur pratique professionnelle. Le fait de pouvoir leur présenter des exemples, leur transmettre 
notre propre expérience sur cette thématique et de pouvoir les former à l’utilisation de ces 
nouvelles technologies sont des pistes pour pallier aux réticences et craintes que nous avons 
rencontrées durant cette étude. Il  est  également possible de demander l’aide de personnes 
formées  pour  aider  leurs  collègues  à  l’intégration  des  MITIC  en  classe.  Ces  personnes 
ressources se regroupent sous le nom de filière « Pressmitic » au sein des établissements 
primaires. Il pourrait être utile de s’assurer que les enseignants sur le terrain sont au courant 
de l’existence de ces personnes relais. 
Au niveau personnel, le projet mené dans le cadre de cette étude est une première pour toutes 
les deux et nous pouvons aujourd'hui dire que nous avons beaucoup appris à travers la mise en 
oeuvre de cette recherche. Un des points essentiels que nous retenons concerne l'utilisation 
des réseaux sociaux en classe. En effet, notre envie de travailler sur ce sujet venait notamment 
d'un  intérêt  personnel  pour  ces  nouvelles  technologies  et  d'une  envie  de  les  utiliser 
intelligemment  et  de  façon  pertinente  avec  nos  élèves.  Mais  cette  envie  était  également 
accompagnée de craintes et  de doutes quant à la manière d'introduire un réseau social en 
classe. Comment s'y prendre? Quel réseau choisir? Dans quelle branche va-t-on mener cette 
activité? Est-ce que ce projet va être accepté et bien reçu? Dans quelle mesure la séquence va-
t-elle fonctionner? De nombreuses questions telles que celles-ci nous sont apparues et nous 
ont permis de mettre en place notre recherche et d'en programmer minutieusement chaque 
étape. C'est notamment grâce à nos incertitudes et nos remises en question que nous avons pu 
mener ce projet à bien. Ce mémoire a été pour nous l’occasion d’approfondir une thématique 
spécifique  et  d’apprendre  à  travailler  en  collaboration  pendant  plusieurs  mois.  Ces  deux 
éléments sont essentiels pour notre future pratique professionnelle dans le cadre de laquelle 
nous serons régulièrement amenées à collaborer et à concevoir nos activités pédagogiques sur 
le long terme. 
Au niveau professionnel, cette recherche nous a donné envie de réinvestir ce que nous avons 
appris  en  intégrant  les  réseaux  sociaux  dans  nos  futures  classes.  Nombreuses  sont  les 
opportunités de le faire, c'est pourquoi nous allons à présent proposer quelques exploitations 
pédagogiques  possibles  que  nous  envisagerions  de  mettre  en  place.  L'idée  d'une 
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correspondance à long terme entre nos futurs élèves est la première qui nous est venue à 
l’esprit. Après avoir mené notre activité d'échange via le réseau Edmodo et en prenant en 
compte les retours de nos élèves, nous avons pensé qu'il serait intéressant pour les élèves de 
pouvoir correspondre ponctuellement, sur différents sujets, avec une autre classe d'un autre 
établissement scolaire durant l'année. Une course d'école ou un camp en fin d'année scolaire 
pourrait permettre aux élèves de se rencontrer en dehors du monde virtuel dans lequel ils 
auront échangé durant l'année.  
Une autre exploitation à laquelle nous avons songé est celle d'utiliser les réseaux sociaux à 
des fins de sensibilisation à certaines thématiques. Par exemple, en abordant un sujet tel que 
celui du développement durable en classe, il serait pertinent de créer et de diffuser avec les 
élèves des photos, slogans, affiches, vidéos ou tout autres supports visuels qui permettraient 
de faire passer un message au-delà de la salle de classe. Après un travail avec nos élèves sur 
les réseaux sociaux et sur une utilisation intelligente de ceux-ci, ils pourraient réinvestir ce 
qu'ils ont appris en menant eux-mêmes un projet de sensibilisation auprès des autres élèves de 
l'établissement. 
Nous sommes très motivées à l’idée de pouvoir, à l’avenir, planifier différents projets en lien 
avec la thématique de notre recherche et à les mettre en pratique dans nos futures classes. 
Nous avons conscience que nous devrons possiblement faire face aux craintes et réticences de 
certains interlocuteurs (Direction, collègues, parents, élèves, etc.) mais nous pensons que tant 
que  les  séquences  d’enseignement-apprentissage  sont  minutieusement  préparées  et  les 
objectifs d’apprentissage clairement identifiés, les expériences seront bien accueillies au sein 
des établissements scolaires.
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Nous réalisons le questionnaire ci-joint pour une recherche sur les 
réseaux sociaux dans le cadre de notre mémoire de fin d’études à 
la HEP. Le questionnaire dure environ 15 minutes. 
Les réponses sont anonymes. Veuillez cependant choisir et nous 
indiquer un pseudonyme ci-dessous. Celui-ci nous sera utile lors de 
notre analyse de résultats. Veuillez donc choisir un pseudonyme 
dont vous vous souviendrez afin de le réutiliser lors du 
questionnaire n°2 que nous vous transmettrons par la suite. 
Pseudo (un mot + 2 chiffres) : ………………….…………….…
Alessandra Biondo et Marie Bettex 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Questionnaire: Les réseaux sociaux
❒  Homme     ❒  Femme   
1. De quelle formation avez-vous bénéficié? 
❒  celle de l’Ecole Normale
❒  celle de la HEP 
❒  Autres: ………………………………………………………………………………………
2. Connaissez-vous l’abréviation MITIC ?       ❒  Oui    ❒  Non 
3. Utilisez-vous des moyens technologiques afin de préparer vos leçons ? 
❒  Oui    ❒  Non 
Si oui, lesquels?
❒  ordinateur 
❒  tablette  
❒  smartphone 
❒  Autres: ………………………………………………………………………………………
4. Avez-vous bénéficié d’une formation sur les MITIC ou/et les technologies 
durant votre formation ? Si oui, combien de temps ?      ❒  Oui   ❒  Non
 ................................................................................................................................................
❒  Actuellement en formation à la HEP     
❒  1ère      ❒  2ème     ❒  3ème année 
Profil:   ❒ 1-4    ❒ 5-8 




5. Avez-vous un poste informatique dans votre salle de classe ? ❒  Oui  ❒  Non
Si oui, combien? ……………………………………………………………………………. 
6. Bénéficiez-vous d’autres technologies dans votre classe ? ❒  Oui   ❒  Non 
Si oui, lesquelles et combien ? 
❒  …… tableau/x interactif/s
❒  .….. beamer/s
❒  .….. ordinateur/s portable/s
❒  .….. tablette/s
❒  Autres: ………………………………………………………………………………………
7. À quelle fréquence utilisez-vous vos moyens technologiques avec vos 
élèves? 
❒  Tous les jours 
❒  Une fois par semaine  
❒  Quelques fois dans la semaine 
❒  Une fois par mois 
❒  quelques fois par mois 
❒  1-3 fois dans l’année 
❒  Jamais 
8. Vous sentez-vous apte à mettre en oeuvre une leçon intégrant des moyens 




9. À titre personnel, êtes-vous inscrits sur des réseaux sociaux ?                      
❒  Oui      ❒  Non
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10. Si oui, quels sont les réseaux que vous utilisez ? 
❒  Facebook 
❒  Whats’app
❒  Instagram 
❒  Twitter 
❒  Snapchat 
❒  Autres: ……………………………………………………………………………………
Si non, pourquoi?
❒  Désintérêt
❒  Non nécessité
❒  Pas de smartphone
❒  Autres: ………………………………….…………………………………………………
11. Si vous avez répondu «  oui  » à la question 9, pourriez-vous préciser à 
quelle fréquence vous utilisez les réseaux sociaux ? 
❒  Plusieurs fois par jour 
❒  Une fois par jour 
❒  3 fois dans la semaine
❒  Quelques fois par mois
❒  Jamais
12. Pensez-vous que les réseaux sociaux peuvent être utiles dans 







13. Avez-vous déjà utilisé les réseaux sociaux dans le cadre de votre 






14. Dans quel contexte pensez-vous qu’il serait possible d’utiliser les réseaux 







15. Les réseaux sociaux représentent-ils un danger selon vous ?                       











Après notre premier questionnaire, nous avons réalisé dans nos 
classes de stage une activité intégrant un réseau social. 
Merci de lire la synthèse de notre activité et de répondre ensuite à 
ce deuxième questionnaire. 
La durée totale de ce questionnaire est d’environ 10 minutes. 
Les réponses sont anonymes. Veuillez cependant nous indiquer 
votre pseudonyme ci-dessous. Celui-ci nous sera utile lors de notre 
analyse de résultats. 
Votre pseudo : …………………………………….………
Alessandra Biondo et Marie Bettex  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Résumé de l’activité menée dans nos classes de stage
Voici une liste à puce qui vous informera sur la séquence didactique mise en place. 
Nous vous rendons attentifs au fait que les élèves, les parents ainsi que la direction 
des établissements ont été informés et ont pu poser toutes leurs questions sur le 
sujet au préalable. 
1. L’activité s’est déroulée entre deux classes de 8H. Elle s’est déroulée sur 8 
périodes. 
2. Nous avons choisi de nous inscrire dans le PER dans de la compréhension écrite 
en français. Nous avons travaillé sur des histoires de l’auteur Bernard Friot. 
3. Les élèves de chaque classe ont ensuite créé des questions autour de leur 
histoire  afin de les transmettre à l’autre classe. 
4. Lors d’une après-midi d’échange, les élèves ont correspondu par groupes de 
deux via le réseau social Edmodo  en s’échangeant leurs questions et en y 
répondant. Aucun compte individuel n’a du être créé sur Edmodo (plateforme 
d’échange dédiée au domaine scolaire).
5. À la suite de cette activité, les élèves ont pu s’exprimer sur l’activité vécue et ont 
donné leur ressenti au travers d’un diaporama qu’ils ont créé.
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Que nous apporte-t-il d’utiliser Edmodo plutôt 
qu’un échange par mail traditionnel ? 
Edmodo permet de correspondre instantanément 
sur une plateforme sûre et créée pour ce type 
d’échanges entre classes.
Il y a donc un gain de temps au niveau de 
l’échange, une sécurité mais également une 
diversité de support d’apprentissage pour les 
élèves et d’enseignement pour l’enseignant. 
La plateforme permet de garder des traces sur un 
« mur » commun aux deux classes. Le travail peut 
donc être poursuivi plus tard. 
Questionnaire: Les réseaux sociaux
❒  Homme     ❒  Femme
Age: ………………





2. Pour mettre en place cette séquence, nous avons eu recours à deux 
ordinateurs portables ainsi qu’à une connexion wifi. Bénéficiez-vous de ces 
aménagements dans votre établissement?   ❒  Oui     ❒  Non
3. Connaissiez-vous le réseau social Edmodo avant aujourd’hui? ❒ Oui  ❒ Non
4. Connaissez-vous d’autres réseaux sociaux pour enfants ou dédiés à un 
usage pédagogique?    ❒  Oui     ❒  Non




❒  Actuellement en formation à la HEP     
❒  1ère      ❒  2ème     ❒  3ème année
Profil:   ❒ 1-4   ❒ 5-8




5. Sachant qu'il est possible de créer/d’utiliser des réseaux sociaux 
uniquement gérés par l’enseignant, accepteriez-vous d’utiliser ce genre 





6. Dans votre pratique, imagineriez-vous mettre en place une correspondance 






7. Pensez-vous que ce type d’activité peut être un plus au niveau des 





Nous vous remercions de votre participation ! 😃  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11.4 Marche à suivre pour le tchat
   
1. Se présenter et attendre la réponse de 
l’autre classe. 
2. Poser sa question à l’autre classe et 
attendre leur réponse. 
3. Valider leur réponse ou la corriger.
4. Attendre que l’autre groupe nous pose 
leur question sur la 2ème histoire pressée 
et y répondre. 
5. Attendre la validation ou la correction 
à notre réponse. 
6. Se dire au revoir. 
7. Faire une capture d’écran de l’échange. 
Marche à suivre « tchat »
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11.5 Lettre à la Direction
Concerne : Mémoire professionnel 
Madame, Monsieur,
Dans le cadre de notre formation à la Haute Ecole Pédagogique de Lausanne, nous sommes amenées à 
rédiger un mémoire professionnel. 
En raison des fortes évolutions technologiques, et de la demande du Plan d’études romand d’intégrer 
l’éducation  aux  médias  (MITIC)  dans  l’enseignement,  nous  avons  décidé  de  nous  intéresser  de 
manière particulière à l’intégration des réseaux sociaux dans les classes primaires vaudoises. Nous 
allons mettre en correspondance deux classes de 8ème année via le réseau EDMODO (réseau destiné 
au  cercle  enseignants,  élèves,  parents)  dans  le  cadre  d’une  activité  de  compréhension  écrite  en 
français.
Ainsi, les élèves seront confrontés à l’utilisation d’un réseau social. Celui-ci permettra des échanges 
constructifs et pertinents entre nos deux classes, respectivement à …… et à …… . Cette réalisation 
aura  bien évidemment  lieu  sous  notre  responsabilité.  Nous apporterons,  en  tout  temps,  un regard 
attentif à l’utilisation des postes informatiques par les enfants. 
Aucun compte personnel ne sera attribué. Par conséquent, il n’existera aucune possibilité d’utiliser de 
manière individuelle ledit réseau. De plus, les élèves seront uniquement amenés à communiquer avec 
l’une  ou  l’autre  des  classes  et  ce,  sous  la  tutelle  d’un  adulte  enseignant.  Finalement,  le  matériel 
interactif sera préparé à l’avance par nos soins et l’ensemble de la classe n’aura  pas de droit de regard 
sur les codes et les systèmes d’accès.
Nous  vous  signalons  également  que,  dans  ce  cadre,  nous  allons  être  amenées  à  faire  passer  des 
questionnaires aux enseignants de nos lieux de stage afin de récolter les représentations de ceux-ci par 
rapport à l’utilisation des MITIC dans leur pratique enseignante. 
Nous restons naturellement à votre entière disposition pour tout complément d’information. N’hésitez-
pas  à  nous  adresser  vos  questions  via  nos  adresses  courriel  :  marie.bettex@etu.hepl.ch  et 
alessandra.biondo@etu.hepl.ch
En vous souhaitant bonne réception de cette lettre et en espérant que ce projet suscitera de l’intérêt 
auprès  des  classes  et  des  parents,  nous  vous  transmettons,  Madame,  Monsieur,  nos  respectueuses 
salutations.
Marie Bettex Alessandra Biondo  Florence Quinche
Stagiaire HEP à ……                                 Stagiaire HEP à ……                           Directrice de mémoire
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11.6 Lettre aux parents de nos élèves
Concerne : Mémoire professionnel  
__________________________________________________________________________
Madame, Monsieur, Chers parents, 
Dans le cadre de notre formation à la Haute Ecole Pédagogique de Lausanne, nous sommes amenées à 
rédiger un mémoire professionnel. 
En raison des fortes évolutions technologiques, et de la demande du Plan d’études romand d’intégrer 
l’éducation  aux  médias  (MITIC)  dans  l’enseignement,  nous  avons  décidé  de  nous  intéresser  de 
manière particulière à l’intégration des réseaux sociaux dans les classes primaires vaudoises. Nous 
allons mettre en correspondance deux classes de 8ème année via le réseau EDMODO (réseau destiné 
au  cercle  enseignants,  élèves,  parents)  dans  le  cadre  d’une  activité  de  compréhension  écrite  en 
français.
Ainsi, vos enfants seront confrontés à l’utilisation d’un réseau social. Celui-ci permettra des échanges 
constructifs et pertinents entre nos deux classes, respectivement à …… et à …… . Cette réalisation 
aura  bien évidemment  lieu  sous  notre  responsabilité.  Nous apporterons,  en  tout  temps,  un regard 
attentif à l’utilisation des postes informatiques par vos enfants. 
Aucun compte personnel ne sera attribué. Par conséquent, il n’existera aucune possibilité d’utiliser de 
manière individuelle ledit réseau. De plus, les élèves seront uniquement amenés à communiquer avec 
l’une  ou  l’autre  des  classes  et  ce,  sous  la  tutelle  d’un  adulte  enseignant.  Finalement,  le  matériel 
interactif sera préparé à l’avance par nos soins et l’ensemble de la classe n’aura  pas de droit de regard 
sur les codes et les systèmes d’accès.
Nous restons naturellement à votre entière disposition pour tout complément d’information. N’hésitez 
pas  à  nous  adresser  vos  questions  via  nos  adresses  courriel  :  marie.bettex@etu.hepl.ch  et 
alessandra.biondo@etu.hepl.ch
En vous souhaitant bonne réception de cette lettre et en espérant que ce projet suscitera de l’intérêt 
auprès de vos enfants, nous vous transmettons, Madame, Monsieur, Chers parents, nos respectueuses 
salutations.
Marie Bettex Alessandra Biondo
Stagiaire HEP à ………                          Stagiaire HEP à ………
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11.7 Carte du canton présentée aux élèves
 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11.8 Présentation de Bernard Friot
   
Bernard Friot 
Bernard Friot est un auteur jeunesse de nombreux 
poèmes, romans et albums illustrés. Il prend un malin 
plaisir à jouer avec les histoires.  
À la fois écrivain et traducteur de livres jeunesse, il 
a, à ce jour, écrit une quarantaine d’ouvrages.  
Bernard Friot recherche sans cesse de nouvelles 
formes d’écriture. Il s’applique à impliquer davantage 
les jeunes lecteurs en leur offrant une liberté 
créative et en laissant libre court à leur imaginaire 
pour les amener à s’emparer des codes littéraires. .  
 https://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/e/ea/Bernard_Friot©Y.Petit_11b.jpg 
Voici quelques uns de ses ouvrages …  
http://b.decitre.di-static.com/img/fullsize/bernard-friot-histoires-pressees/9782841139101FS.gif
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11.9 « Histoires pressées » de Bernard Friot: L’évènement et Silence!
 
Prénom ___________________
Histoires pressées de Bernard Friot  
L’évènement   
C’est vraiment ennuyeux de se lever, le matin, et de sortir de son lit pour toute une 
journée.  
Aujourd’hui, au petit déjeuner, j’ai trouvé un serpent à sonnettes dans la boîte à sucre. 
Hier, c’était un serpent à lunettes.  
Et puis, je n’ai pas pu boire mon chocolat parce qu’il y avait une sirène qui nageait la 
brasse dans ma tasse.  
 
Quand j’ai voulu me couper une tartine, le pain s’est mis à parler. Il m’a dit d’une voix 
ensommeillée : « Tu ferais mieux d’aller te laver les mains. » 
Dans la salle de bains, une sorcière s’était amusée à transformer mon peigne en prince 
charmant et mon père en mille-pattes. J’ai dû dire à mon père d’aller s’essuyer les pieds 
ailleurs que dans le lavabo. Et j’ai demandé à la sorcière d’arrêter ses bricolages.  
En passant par le salon, j’ai vu mon petit frère qui mangeait la télévision. Et après, il 
s’étonne d’avoir mal au ventre !  
 
Je suis retourné dans ma chambre et, comme d’habitude, je me suis disputé avec ma 
soeur. C’est la millième fois au moins que je lui dis de ne pas déployer ses ailes dans la 
chambre ! Elle sait très bien que ça me fait éternuer, tousser, cracher, et que je ne peux 
plus respirer. Furieux, je l’ai jetée par la fenêtre et elle est allée se percher sur un 
poteau électrique.  
Ensuite, j’ai couru après mon cartable qui sautait comme un kangourou et je l’ai attrapé au 
lasso. Ca va, je suis entraîné.  
Je n’ai pas pu prendre l’ascenseur parce que des souris l’avaient transformé en 
discothèque. Elles avaient l’air de bien s’amuser.  
J’ai descendu quatre à quatre les escaliers et j’ai bousculé M.Lebart qui allait promener 
son alligator. Et j’ai failli renverser une vieille dame qui marchait sur les mains.  
En sortant de l’immeuble, j’ai dû prendre mon élan pour sauter par-dessus le ravin qui 
remplaçait le trottoir. Comme toujours, des gens distraits étaient tombés dedans et on 
les entendant hurler.  
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   
Et j’ai pensé : « Si ça continue comme ça, je vais mourir d’ennui. Pourquoi ne m’arrive-t-il 
jamais rien, à moi? »  
Mais juste à ce moment-là, quelqu’un m’a frappé sur l’épaule. C’était Marie. Elle m’a fait 
un clin d’oeil et elle a dit : « Salut! » Et puis elle a disparu dans la foule.  




























Histoires pressées de Bernard Friot  
Silence !  
La maîtresse a hurlé :  
- Silence! Taisez-vous! Exercice 6 page 23! Silence, j’ai dit! SILENCE!  
J’ai compté : c’était la quarante-septième fois qu’elle hurlait aujourd’hui. Et j’ai pensé : « Si 
elle continue, elle va me transpercer la tête, je le sens, ça va éclater comme une fusée. »  
On s’est tous mis à écrire dans nos cahiers. On osait à peine respirer ; je crois bien 
qu’on allait étouffer.  
Et puis, Marie a laissé tomber sa gomme.  
- SILENCE! a hurlé la maîtresse. Taisez-vous et travaillez!  
Alors moi, je me suis levé et j’ai respiré autant que j’ai pu. J’ai regardé la maîtresse et j’ai 
hurlé :  
- SILENCE! Taisez-vous et laissez-nous travailler! 
Elle a ouvert très grand la bouche et elle a mis la main sur son coeur. Et puis elle a fermé 
la bouche, ouvert la bouche, fermé la bouche …  
On a compris qu’elle allait étouffer. On a vite cherché un bocal et on l’a rempli d’eau. On 
a mis le bocal sur le bureau et la maîtresse a plongé dedans. Elle nageait furieusement 
dans l’eau et elle tournait à toute vitesse en ouvrant et en fermant la bouche. Ca faisait 
des bulles.  
On s’est remis au travail. J’ai fini mon exercice et puis j’ai écrit un texte. Une histoire de 
pirates. Ensuite, avec David, on a cherché dans un livre des renseignements sur Marco 
Polo. Et j’ai pensé : « Si elle reste encore un peu dans son bocal, j’aurai le temps de faire 









Conseils de sécurité à suivre sur les réseaux sociaux 
1. Ne jamais rencontrer une personne avec laquelle tu communiques 
uniquement en ligne. 
2. Ne pas utiliser ton nom complet. 
3. Toujours refuser une invitation d’une personne inconnue. 
4. Ne jamais publier des informations personnelles. 
5. Ne pas publier de photos de toi ou de tes amis avec des détails que l’on 
peut identifier clairement comme les panneaux de nom de rue, plaques 
d’immatriculation… 
6. Ne pas discuter avec des étrangers. 
7. Ne pas exprimer tes émotions à des étrangers. 
8. Ne jamais répondre à des messages électroniques de personnes que tu ne 
connais pas. 
9. Ne jamais télécharger des images d’une source inconnue. 
10. Ne pas remplir au complet ton profil personnel en ligne. 
11. Ne jamais divulguer tes mots de passe. 
12. Choisir des mots de passe compliqués. 
13. Réfléchir à l’impact avant de publier sur le web. 





11.11 Questions produites par les élèves sur les histoires lues
 
Prénom: ……………………
Questions des élèves sur le texte « L’évènement » de Bernard Friot 
1. Quels sont les deux personnages imaginaires présents dans l’histoire?  
2. Qu’est-ce que l’évènement de l’histoire? 
3. Pourquoi le titre de l’histoire est-il au singulier? 
4. Où se déroule l’histoire? (Plusieurs lieux) 
5. Pourquoi le narrateur ne peut-il pas prendre l’ascenseur? 
6. Quel sentiment ressent le narrateur à la fin de l’histoire?  
7. Le narrateur est-il une fille ou un garçon? 
8. Est-ce une histoire réaliste? Si oui, pourquoi? Si non, pourquoi? 
9. Quel est le prénom du narrateur?  
10. Que mange son petit frère? 
11. Qui fait un clin d’oeil au narrateur?  
12. En sortant de l’immeuble, où peut-on imaginer que le narrateur va? 
13. Avec quoi le narrateur attrape-t-il son cartable?  
14. Comment le narrateur descend-il les escaliers? 
15. A ton avis, pourquoi le narrateur dit: « Pourquoi ne m’arrive-t-il jamais rien, à 
moi »? 
16. Qu’y avait-il dans la boîte à sucre le jour précèdent? 
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 Questions des élèves sur le texte « Silence ! » de Bernard Friot  
1 - Quand l’histoire se déroule-t-elle ?
2 - À quel moment l’histoire devient-elle imaginaire ? 
3 - Pourquoi la maîtresse se transforme-t-elle en poisson ? 
4 - Qui sont les personnages principaux ? 
5 - Où se déroule l’histoire ? 
6 - Quel évènement a renversé l’histoire ? 
7 - Combien de fois la maîtresse a hurlé ? 
8 - Pourquoi l’enfant s’est levé et a hurlé sur sa maîtresse ? 
9 - Qui se transforme en poisson ? 
10 - Quels éléments montrent que cette histoire est imaginaire ? 
11 - Qu’avez-vous compris du dernier paragraphe ? 
12 - Selon vous, l’histoire est-elle réelle ? Si oui, pourquoi ? Si non, pourquoi ? 
13 - Est-ce que le narrateur a eu une bonne réaction ? 
14 - Qui est-ce qui rentre dans le bocal ? 
15 - Que David et le narrateur recherchent dans un livre dans le sixième paragraphe ? 
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11.12 Tableau pour former les groupes de travail 
   
Ordinateur 1 Ordinateur 2







11.13 Marche à suivre « Comment faire une capture d’écran? »
   
Prénom: ………….………
Comment faire une capture d’écran ? 
Maintiens tes doigts sur ces trois touches, dans l’ordre indiqué. 
  
Prénom: ………….……… 
Comment faire une capture d’écran ? 









11.14 Marche à suivre pour la présentation Keynote
   
Prénom: ……………………………….. 
1. Cliquer sur «  Ajouter une diapositive  ». Y déposer la capture d’écran de 
notre échange et ajouter un effet.  
2. Ajouter une zone de texte et y écrire nos prénoms.  




3. Enregistrer notre slide: aller sous «  Fichier  » et cliquer sur 
« Enregistrer… ». 
4. Sur Audiorecorder, enregistrer une phrase du type: «  On a apprécié 
travailler avec vous car… », « Cette activité nous a permis de … ». 
 
5. Donner nos prénoms à notre enregistrement et enregistrer.  
Pour commencer l’enregistrement: 
cliquer sur « Record ». 




11.15 Questionnaire post-activité pour les élèves
Questionnaire: les réseaux sociaux 
❒  Fille     
❒  Garçon
Âge: _______
Degré scolaire : _______




2) Utilises-tu des réseaux sociaux?     ❒  Oui     ❒  Non
















4) A quelle fréquence utilises-tu les réseaux sociaux? 
❒  Tous les jours
❒  Seulement le week-end
❒  Quelques fois dans la semaine
❒  Jamais
5) Selon toi, quels sont les aspects positifs des réseaux sociaux ? Et les 
aspects négatifs ?
6) Connaissais-tu le réseau EDMODO avant cette activité?      ❒  Oui     ❒  Non
7) Pour toi, le réseau social EDMODO était … (tu peux cocher plusieurs cases) 
❒  intéressant 
❒  rigolo 
❒  compliqué  
❒  une découverte positive 
❒  une découverte négative 
❒ Autres: ___________________________________________________________
Aspects positifs Aspects négatifs 
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9) Connaissais-tu Bernard Friot avant de faire cette activité ?    ❒  Oui     ❒  Non
10) As-tu apprécié travailler de cette manière ?     ❒  Oui     ❒  Non




12) Cette activité d’échange a-t-elle suscité chez toi plus de motivation que si 
les histoires avaient seulement été vues en classe?    ❒  Oui     ❒  Non
Merci pour ta participation ! 😃
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Résumé
De nos jours, nombreux sont les élèves du cycle 2 à utiliser de façon régulière les réseaux 
sociaux.  C’est  dans  ce  contexte,  fortement  axé  sur  la  communication  via  Internet  et 
l’utilisation grandissante de ces moyens technologiques,  que nous avons décidé de mener 
notre recherche. Celle-ci propose un état des lieux de l’utilisation des réseaux sociaux dans le 
domaine de l’enseignement et permet également de constater l’évolution des pratiques à ce 
sujet.  Notre  recherche est  développée autour  de  l’intégration d’un réseau social  de  façon 
pédagogique  dans  une  séquence  d’enseignement-apprentissage  dans  le  but  d’atteindre 
différentes objectifs du plan d’études romand. Cette étude propose de découvrir la mise en 
oeuvre  d’une activité  en  classe  et  l’analyse  de  la  place  des  réseaux sociaux dans  l’école 
primaire vaudoise.  Grâce à un réseau social  sécurisé destiné aux enfants  (Edmodo),  nous 
avons tenté d’utiliser le caractère instantané des tchats des réseaux sociaux afin de travailler la 
compréhension écrite en français en mettant en relation deux classes de 8ème année HarmoS 
du  canton  de  Vaud.  L’étude  analyse  également  les  représentations  d’un  échantillon 
d’enseignants sur le terrain ainsi que d’étudiants de la Haute Ecole Pédagogique de Lausanne 
à propos de cette thématique. Les résultats ressortis de l’étude ont permis de mettre en lumière 
certains doutes et réticences des enseignants vaudois ainsi que des étudiants de la HEPL vis-à-
vis des réseaux sociaux. Ils ont également démontré la possibilité et la pertinence à introduire 
le réseau social choisi dans l’activité mise en place tout en respectant les objectifs du PER. 
Cette recherche s’adresse donc à toutes personnes intéressées par l’utilisation un réseau social 
de façon pédagogique dans une classe ou simplement curieuses d’en apprendre plus sur cette 
thématique.
Mots  clés:  réseaux  sociaux  -  enseignement  du  français  -  compréhension  de  texte  - 
correspondance - communication - littérature jeunesse
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